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Je dédie ce livre à mon éditeur et
à mes traducteurs italiens qui ont su me faire aimer dans le plus beau pays du
monde.


 


San-A.











 


LE COMTE


 


Vous avez une banane dans l’oreille ?


 


DON DIEGUE


 


Qu’est-ce que vous dites ?


 


LE COMTE


 


Je dis : vous avez une banane dans l’oreille ?


 


DON DIEGUE


 


Parlez plus fort : j’ai une banane dans l’oreille.


 


LE CID


(Acte premier. Scène III.)











CHAPITRE PREMIER


 


DANS LEQUEL LE VIEUX REPREND DU POIL DE SA BÊTE


 


J’ai toujours trouvé marrants les sous-titres accolés aux
noms des rois de France : Louis XIII le Juste ; Louis XIV
le Grand, etc.


Mais un qui me ravit, c’est celui de Charles VI, car il
est double. Ce Charlot-là, on le surnommait le Bien-Aimé ou le Fou. Ce qui
tendrait à prouver que le populo aime bien les gonziers frappadingues. En quel
cas, notre époque devrait lui donner toute satisfaction sur ce point.


Je suis en train de ligoter un passionnant truc sur Charles
number six et ses démêlés avec les Angliches lorsque Claudette m’interphone
brusquement.


— Il y a là trois messieurs qui demandent à vous voir.


D’instinct, je retire les pieds de mon sous-main et referme
mon « Historia » avant de le plonger dans un tiroir.


Trois messieurs qui demandent à te voir, ça fait beaucoup. Deux,
à la rigueur, mais trois, ça tourne à la délégation et s’il est vingt-trois
choses dont j’ai horreur, la visite d’une délégation se situe dans les dix
premières.


— C’est quoi, ces mecs ? risqué-ie.


La voix âpre du Vieux retentit.


— Ces… mecs, mon cher, c’est moi et deux messieurs.


Boudi ! Pépère ! Ici, en personne, chair, os et
calvitie, légion d’honneur sur canapé, œil polaire, gants beurre frais,
pardingue de vigogne bleu à col de velours…


Putasse en diable, je me précipite dans l’antichambre. Le
dabuche se tient debout devant le bureau d’accueil de Claudette, une superbe
pièce d’ébénisterie (pas Claudette, le bureau) tout en faux-acajou renforcé faux-cuivre.
La môme porte son tailleur rouge des jours de corrida, et ses bas harnachés
porte-jarretelles car elle n’ignore rien de ma phobie des collants et
s’abstient d’en mettre. Sauf pendant les périodes consécutives à des
grincheries de ma part ; en représailles.


Elle roule au Vioque des yeux de velours qui font autant
d’effet à mister Bigboss qu’un pèlerinage à Lourdes au nain Piéral.


Non seulement cette visite impromptue me sidère, mais la vue
des « messieurs » escortant le vénérable me coupe le souffle. L’un
d’eux est petit, cradingue, mal rasé. Il porte une canadienne mitée et une
gapette à petit carreaux audiardesques. L’autre d’eux est un gus pas très grand
non plus, mais plus jeune, loqué sport, brun de poil et de regard. Sa chevelure
de jais clairsème sur le dessus et ses favoris lui descendent un tout petit peu
plus bas que la mâchoire, mais à peine. Les deux individus ci-joints sont
autant faits pour accompagner le Vieux que moi pour servir de porte-coton à la
vieille reine-mère de Grande Bretagne.


Le Daron mate autour de moi d’un air plein d’inappétence.
Mes murs seraient barbouillés d’excréments et mon plancher recouvert de boue
fétide qu’il ne pousserait pas une plus hostile physionomie.


Négligeant de me présenter ses compagnons, il me saisit par
le bras et m’entraine dans mon propre bureau, sans inviter les deux autres à
nous filer le train. Je devine qu’il a à me parler ent’ quat’ z’yeux.


Et c’est le cas.


Mais avant de se lancer, il continue d’investiguer, le père
La-Tignasse-à-Rebours. L’œil critique, ses rétines révoltées par le modernisme
de mon bureau. Mes Folon l’embrument. Chez lui, je me rappelle pour m’y être
rendu une ou deux fois, c’est plein de toiles hautement pompières. Ca vas de
David à un Renoir qui le fait frissonner. Rien qu’à le visionner, il a
l’impression de s’encanailler, mon Boss. De se lancer dans les témérités
artistiques. Avant de l’empletter, il a dû réunir un conseil de famille, bien
peser les conséquences, les risques pour son standinge.


Mon univers net et lumineux le révulse en plein, bien
abominablement. Pour lui, c’est le pire cloaque. La perdition affichée.


D’ailleurs, il murmure :


— Comment pouvez-vous vivre là-dedans,
San-Antonio ?


Puis l’œil torve et la voix en dérapade, il ajoute :


— Au reste, je me demande si c’est une tellement bonne
idée, cette Agence. Progressivement nous perdons le contact.


Sous-entendu : « tu contractes des goûts
d’indépendance, mon joli ». En somme, je suis dans la position d’un prêtre-ouvrier
qui, accaparé par sa mission, prend de plus en plus de libertés avec son
évêque.


Je sens le vent de la discipline sur mon visage. Pas
marrant. Remarque, je me faisais pas de berlues. Je savais bien qu’un de ces
quatre le Père Fouettard allait nous réintégrer à la Maison-Mère !


Du coup, je le hais un brin, au passage.


Lui, ici, faut convenir que ça fait drôlement anachronique.
L’Agency prend une allure de boxon et notre installation semble conçue pour
quelque promoteur marron.


— Qu’est-ce qui me vaut l’honneur de votre visite, monsieur
le directeur ?


Il me désigne un canapé moelleux comme un cul de caissière.


— Vous permettez ?


J’aurais dû, mais l’émotion, hein ?


— Comment donc, monsieur le directeur…


Il se dépose avec précaution, comme un qui redescendrait la
face Nord des Grandes Jorasses.


— Puis-je vous proposer un verre, monsieur le…


Je voudrais rattraper mon invite incongrue. Trop tard.


— Un verre ! fait-il, mais en ponctuant d’une
chiée de points d’exclamation, tant tellement que si je les reproduisais ici, tu
croirais une ligne à haute-tension à travers la Beauce.


— Heu, eh bien, pour certains clients, il est bon de…


— Et votre bar se trouve ?…


Je fais basculer une œuvre d’art, démasquant ainsi la niche
contenant mes alcools.


Le Vieux ressemble à un Bouddha ; impénétrable, et donc
mystérieux. Si tu veux inquiéter ton entourage, te suffit de mater chaque objet,
chaque personne de façon appuyée, en les défrimant comme par-dessus des
lunettes, et sans rien dire. Alors tu verras les gens se troubler et se
culpabiliser, même s’il n’y a pas de raison à cela. Mais y’en a toujours. Un
homme se trouve fatalement des motifs à éveiller la suspicion de ses
contemporains. Preuve que rien n’est vraiment net, en nous, et que le diamant
le plus blanc-bleu recèle des bulles.


— Si vous pouviez me dénicher un bloody-mary dans ce
fourbi, eh bien, je l’accepterais.


Un bloody ! Tu parles ! Comment donc… Vodka, tomate.
Fifty-fifty… La beurranche hypocrite. Pas vu, pas pris. Tu te nazes en ayant l’air
sobre : le pied !


— Et vous possédez même de la glace !


Y’a comme une pointe d’envie dans sa remarque. L’est en
train de se demander, mister Ducroûton, s’il a eu raison de marcher à côté de
ses pompes toute sa vie, pour mieux convoyer sa carrière, s’assurer qu’elle
fourvoyait pas. Suivait son orbite impec.


Il est à l’âge des regrets, des nostalgies. Le moment qu’un
mironton comprend que ça se ressert vilain pour sa pomme, et combien le présent
est notre unique bien et l’à quel point faut être nœud flottant pour le saccager
en grimaceries superflues.


Il tute son bloody, acquiesce machinalement, le trouvant
dosé à son goût.


— Savez-vous qui sont les deux gugus de l’antichambre, San-Antonio ?


Négation muette de l’interpellé.


— Les frères Prince ! Ça vous dit quelque chose ?


— Vaguement. Je sais qu’il s’agit de gibiers de potence,
mais leurs pedigrees.


Chose curieuse, le Dabe n’a pas apprécié mon qualificatif
concernant ses compagnons.


— Oh, gibiers de potence, n’exagérons pas, dit-il
précipitamment, en faisant avec son râtelier un bruit de boîte de cachous
secouée. D’aimables gredins tout au plus. Autrefois, Médé, l’aîné, gérait une
petite entreprise d’électricité. Pauley, son jeune frère, a mal tourné. Au
début, Médé a voulu jouer les pêcheurs d’âme, seulement c’est lui qui s’est
laissé piéger et qui a subi l’influence de son cadet. Les Prince se sont alors
créé une curieuse spécialité dans le Milieu en devenant experts en signaux d’alarme.
Ils sont capables de neutraliser les systèmes les plus modernes, les mieux
perfectionnés. De ce fait, ils ont à leur actif des cassements notoires, et ils
donnent des consultations très appréciées quand ils refusent de participer à
une opération ; cela dit, je suis à peu près convaincu qu’ils n’ont pas de
sang sur les mains.


Et poum ! Le bath cliché grand guignol. Macbebeth qui
monte qui monte ! Fallait. Le Vieux ne sort jamais de chez lui sans ses
gants et un pacsif d’idées reçues.


Le sang sur les mains est une image-clé du langage de mister
Vioquard.


Je la lui laisse déguster. Les rodomontants adorent jouir
des ondes consécutives aux mots tombant de leurs lèvres. Ils les écoutent
vibrer, se dissiper dans le formidable magasin où sont stockées les jactances
universelles. Qu’un jour on aura des appareils pour les recapter, je sais, et
ainsi se rendre parfaitement compte l’à quel point elle est scrupuleusement
héréditaire, notre connerie.


— J’ai eu l’occasion, jadis, de rendre un signalé
service à Médé Prince et il m’en garde une reconnaissance…


— Éternelle ? je m’hâte de proposer au vieux pompier
du langage.


— Voilà ! remercie-t-il comme si je lui aurais
ramassé ses gants tombés.


Ce qui me tarabate le mental, c’est comment il se fait que
le Dabuche aille rendre de « signalés services » à une vieille
fripouille comme Médé. Pas son genre de frayer avec le Mitan, Pépère.


Soucieux de ne pas s’éterniser sur la question, il caracole
déjà du verbe en tête de peloton :


— Ce bon Médé, sentant que sa carrière s’achève, a
voulu donner un gage de sa gratitude…


— C’est gentil à lui.


— Somme toute, oui, car il n’était pas obligé…


— Si, il était le vôtre…


Jeux de mots, jeux de vilain ; le Raclé me caramélise d’une
œillade dont une nature faible ne se remettrait qu’au bout de trois
électrochocs.


Il poursuit, sèchement :


— Bref, les Prince ont été contactés par des filous
internationaux de grand style qui leur offrent de participer à un coup
exceptionnel : la chambre des coffres de la British Golden Bank à
Londres.


— En effet, admiré-je, ces messieurs voient vaste. La British
Golden Bank est le plus grand établissement bancaire du Royaume Uni, n’est-il
pas ?


— Certes, et il ne s’agit pas, en l’occurrence, d’une
succursale, mais de la maison-mère !


— Donc, vos amis Prince (et toc, attrape, vieille fripe !)
sont contactés pour participer à cette superopération, et ils vous mettent au
parfum ?


— En quelque sorte.


— Et vous me demandez, je suppose, de pousser un peu
les choses pour découvrir la liste de tous les engagés et les faire pincer au
moment du coup de main ? Le beau coup de filet international qui servira
le prestige de la Police Française ?


Il ricane comme le diable dans un Faust pour tournée des
sous-préfectures.


— Vous supposez à tort et à travers, mon cher. Et en l’occurrence,
plus à tort qu’à travers. Je me moque des filous internationaux quand ils ne
donnent pas leurs récitals sur notre territoire ; et les magots britanniques
ne sont pas à la pointe de mes préoccupations. Non, mon dessein est autre. Je
veux que les frères Prince acceptent la proposition qui leur est faite. Je veux
que le coup de la British Golden Bank ait lieu. Je veux qu’il réussisse.
Qu’il réussisse pleinement, vous m’entendez ? Et puis je veux surtout qu’au
cours de l’opération vous trouviez le moyen de forcer le coffre numéro 44 et
que vous me remettiez son contenu. Je ne veux que cela, San-Antonio. Seulement
cela, mais je le veux très instamment.


Il liquide son bloody-mary et me tend le verre avec
brusquerie.


Un moment de silence suit.


Qui est presque de Mozart.


Je récapitule en quatrième pensée les paroles du Vénérable. Et,
tu sais pas ? Ce qui me taracasse (ou me trabute, au choix, l’un et l’autre
ne se dit ou ne se disent pas) le plus, c’est, dans ce cinoche dément, de
devoir filouter des gredins d’envergure. Casser une chambre forte, c’est
possible, nul n’en ignore. Mais, une fois dans la place, devoir faire cavalier
seul, voilà qui me fait perspectiver des dangers peu banals (et si je fais un
four, ils seront peu banaux).


— Objections ? demande le Dirlo, toujours avec un
filet de vinaigre dans le ton.


Je l’estomaque :


— Aucune, monsieur le directeur.


— Alors c’est parfait, se radoucit-il.


— Les deux frères sont au courant ?


— Il a bien fallu. Ce qu’ils ignorent, par exemple, et
doivent absolument ignorer, c’est que je me réserve le coffre 44.


— Dommage, leur aide, le moment venu, m’eût été
précieuse.


— Je n’en doute pas, mais ils doivent ignorer la chose,
un point c’est tout.


— En ce cas, de quel argument vous servez-vous pour
leur demander de réaliser ce casse avec moi ?


— D’aucun, mon bon ami, je n’ai pas besoin d’argument
pour justifier mes décisions. Les Princes savent qu’ils peuvent avoir confiance
en moi et cela suffit…


Le fait du Prince, quoi.


— Eh bien, soupiré-je, il ne me reste plus qu’à faire
la connaissance de ces messieurs.


Ayant je dis, du fond de l’horizon, arrive avec furie un
brouhaha comme seuls un raz de marée, un séisme ou Bérurier peuvent en
provoquer. Ne nous trouvant pas sur un littoral, non plus que sur un territoire
où le sol danse, force m’est de conclure que ces clameurs, ces chocs, ces bruits
inidentifiables résultent du sieur Béru.


Je précipite.


Et, de fait, trouve bel et bien l’énerguménissimo dans ses
œuvres, actes et cris.


Il n’est point seul, une dame poufiasse l’accompagne, laquelle
est échevelée, livide au milieu des tempêtes. Sa coiffure rousse-pute
tirebouchonne, son rimmel, son vert à z’œils, son ocre à pommettes, son rose à
joues, son violet à lèvres dégoulinent comme sur un masque de cire en train de
fondre. Elle est déjà tuméfiée, éplorée, sanguinolée, aux rives du K.O., en plein
chaos. C’est Pauley, le plus jeune des frères Prince qui la chicorne. Et
Bérurier-le-Preux tataouine ledit Pauley, au secours duquel a volé son aîné. Et
dans l’impitoyable échauffourée, le bureau de Claudette s’est renversé, de même
que Claudette dont il est notoire désormais qu’elle porte des bas, et pas de
culotte et qu’elle est presque vraiment blonde, vénitien, même, c’est te dire !


Ce qu’il faut assister dans cette pauvre et miséreuse vie, Maman !


J’hurle, sépare, soustrais les plus faibles aux griffes des
plus forts, calme de la voix, exhorte, dis les vertus de la civilisation, questionne
sur les causes du conflit, remédie de toutes mes forces physiques, mobilise
toutes les morales, fais acte !


Et un tant-bien-que-mal de calme s’établit. Chacun haletant
pour soi, se rajustant, s’épongeant, maugréant des menaces comme un bateau au
moteur coupé court encore sur son erre, que veux-tu que je comparaisonne de
mieux ?


Et puis, quoi, l’explication a lieu, dans un grand fourbi d’entrecoupages,
l’un voulant causer plus fort que l’autre et tout ça… Si bien que j’en appelle
formellement au témoignage de Claudette, dont la neutralité impartiale me
paraît réceptrice de vérités pur fruit.


Elle raconte que Bérurier est arrivé en compagnie de cette… « personne »
(elle met délibérément le mot entre guillemets, avec un seul point suspensif, chapeau,
il faut le faire !) et qu’à la vue de ladite, l’homme aux rouflaquettes
pendantes s’est jeté sur elle et s’est mit à la molester durement.


Bérurier a aussitôt foncé.


Et puis l’autre… « monsieur » (toujours entre
guillemets, faut pas pleurer la marchandise) s’est jeté à son tour dans la
mêlée, mêlée à comparer de laquelle celles du quinze gallois n’est que ronde
enfantine pour écoles maternelles.


Un qui ne perd pas son temps, dans l’affaire, c’est le Vieux.
En voilà un, je te jure… Il est à croupetons près de Claudette. Lui a saisi la
main, la lui tapote tout en lui matouzant la frisure en direct, vue inviolable.
Ne songe pas à la relever, ce qui anéantirait le délicat spectacle. Au
contraire, cherche à prolonger par le geste, la voix, l’intonation :


— Ma chère enfant, souffrez-vous de quelques contusions ?
Ne vous agitez point, de grâce. Avez-vous mal ici ? Et là ? Là, non
plus ? En êtes-vous bien certaine ? Allons, tant mieux. Reprenez
votre souffle, retrouvez vos esprits. Quel est votre prénom ? Claudette ?
Un ravissement ! C’est beau comme du Musset. Et vous travaillez depuis
longtemps chez ces gens-là ? Depuis l’ouverture de l’Agence ? Chère
petite, que de patience, que de persévérance ! Il vous faut songer à une
situation meilleure. Nous devrions en parler à tête reposée. Seriez-vous d’aventure
libre pour dîner ? Oui ? Dieu en soit loué ! Voulez-vous vingt
heures trente chez Lasserre ? Je ne connais rien de bien mieux : le
cadre, l’accueil, la nourriture aussi… C’est dit ? Parfait. Oh, ne vous
mettez pas en veine de toilettes, mon enfant. Nous vivons les temps du négligé,
où la cravate fait honte à l’homme et où une robe habillée donne à celle qui la
porte l’impression d’être en deuil et à la cour d’Angleterre. Mettez-moi donc
une petite chose noire, très simple, avec un col blanc et une babiole d’or au
cou, trois fois rien, ma mignonne. Le bon ton, c’est l’ultime élégance de notre
époque. Il suffit pour l’acquérir de ne pas exagérer. C’est la modération qui, désormais,
donne la classe. Ainsi ces chanteurs unisexes qui clament d’une même voix la
même chanson, affublés des oripeaux, parviennent quelquefois à se hiérarchiser
en réduisant leurs extravagances. Une veste de velours frappé, dans les teintes
violines et une chemise à jabot, le tout agrémenté de boucles d’oreilles en
brillants et d’un simple rang de perles imposent les plus modestes en les
rendant discrets. Bon, vingt heures trente, Lasserre. Je me promets une
véritable fête. Vous possédez ce je ne sais quoi qui captive l’homme…


Là-dessus, la Claudette se dresse, et son « je ne sais
quoi » disparaît sous sa jupe, au vif regret du Vioque ; mais, telles
que démarrent leurs relations, ce n’est qu’un au revoir, mes frères.


Pendant que le Frisé, télescopé au-delà de tout ce qu’on
pouvait imaginer, déconnait, j’ai obtenu des ci-devant antagonistes l’explication
de leur corrida. Simple comme la vie. La dame qui escorte le Gros s’appelle
Lucette-langue-de-miel. Elle était la gagneuse de Pauley, voici quelques années,
et l’a balancé sordidement un jour pour s’encanailler avec un arbi fraîchement
débarqué sur Pantruche, le dénommé Ali-le-Chibré. Pauley l’a cherchée en vain
pour mise à jour d’une correction méritée. Et voilà qu’elle déboule dans son
espace vital sans crier gare. Dès lors, sa rogne hautement fermentée a jailli
tel un geyser islandais et il lui a volé dans les plumes, mettez-vous à ma
place, m’sieur le commissaire ?


Bérurier raconte qu’il a levé cet aimable tapin dans un bar
de la rue de Berri où il éclusait du Byrrh-cassis en attendant les résultats du
dernier plan anti-inflation. Il l’amenait à l’Agence afin de faire une petite
passe dans notre logement de secours, histoire d’économiser le prix d’une piaule.
Mais bon, puisqu’elle a doublé un ami du Vieux… Et avec qui, je vous le demande ?
Un raton zobé féroce, grand défonceur de pots, merde ! Qu’y z’ont qu’à
calcer leurs moukères et garder leur pétrole, ces mecs, après tout, non ? Au
lieu de venir reluire nos putes et brûler notre essence qu’on paye déjà le prix
du caviar, que bientôt, du train où ça court, on aura intérêt à trouver un
moteur fonctionnant au parfum Guerlain. Lucette-langue-de-miel n’a qu’à aller
pomper ailleurs, la bourrique ! Balancer un homme comme Pauley, avec des
favoris longs comme des pattes de casque d’aviateur style Guynemer ! D’abord,
il doute que ce soye une authentique rouquemoute, Lucette, le Gros. La preuve ?
Elle pue pas la ménagerie à l’instar (il dit à l’instar) de toutes les rouquines
de sa connaissance qui fouettaient à qui mieux mieux, et il en passe !


Bon, Lucette exil a coups de pompes dans son four à
cuire le pain de fesses. C’est sauvage, les mâles, quand l’honneur les prend.
Heureusement que l’honneur est en voie de disparition, sinon avec la pléthore d’individus
en grouillance sur le globe, ça serait la bigorne permanente, tu parles Y’avait
que la lâcheté accompagnée veulerie pour calmer les plaies d’amour-propre. Maintenant
qu’on les tient bien ancrées, ces deux vertus compensatrices, on les garde !
Merci, mon Dieu !


Sa Majesté dégauchit une bouteille d’on ne sait plus quoi. Et
la rasade est générale, sauf pour messire Dugenou, qui, commotionné de plus en
pis, continue de gringuer la mère Claudette à en paumer son standinge, le vieux
kroum.


— Dis donc, Pauley, tout à fait ent’ nous, la Lucette, c’est
pas une vraie rouque, hein ? demande Bérurier.


L’ex-bonhomme de la gagneuse hoche la tête, rassemble des
images disparues dans le temps et des slips. Puis rend compte :


— Dans un sens, si, renseigne le roi du signal d’alarme
toutes catégories.


— Dans quel sens ? exige le Gros.


— Comment vous expliquer… Son barbu n’était pas
franchement châtain. Non plus que blond. Franc roux, j’exagérerais, mais ça
tirait plutôt dessus, quoi.


— Dans le genre de Claudette ? s’inquiète Mister
Mammouth en relevant la jupaille de ladite.


Le Dirlo exhale un soupir comme s’il s’agissait de son
ultime. Pauley se penche, contemple.


— Y’a ressemblance, ça, on peut pas nier, admet-il. Mais
en plus sombre, avec des reflets, quoi.


Claudette se rajuste en protestant que comparer sa chaglate
à celle d’une prostipute, merci du peu, vous repasserez. Salope comme tant d’autres,
elle prend son nouveau protecteur à témoin des sévices qu’on lui fait endurer
dans cette sale boutique perversive, et le Dabe, outré, la prie de passer son
manteau, de prendre ses affaires et de le suivre. Il nous donne sa démission
pour elle. La réintégrera dans un autre service, un vrai, où elle aura la
retraite en point de mire, et pas une bande de salopards en rut pour la dénuder
sous les prétextes les plus fallacieux.


Tu veux que je te dise ?


J’ai l’impression que la Paris Détective Agency est
en train de vivre ses derniers instants.











CHAPITRE II


 


DANS LEQUEL ON APPAREILLE À BORD D’UNE DRÔLE DE GALÈRE


 


Le Dabe nous a plantés sec, sans autre forme de procédé. Entraînant
sa conquête au pas de charge. Ce qui lui arrive, ce coup de goumi brutal, c’est
le démon de la j’sais pas combien, pour sa pomme. Trop de sérieux, trop de self-control,
de tartuffades et autres vicieuses bricoles bourgeoisantes accumulés ; trop
de mauvaises fréquentations dans le labyrinthe du pouvoir… Il vient d’exploser.
La Clauclau, fais-lui confiance pour ce qui est d’éponger notre Seigneur, elle
saura s’employer, mettre la sauce pour lui extrapoler ses 2mm3 de
sirop, au Vénérable. Le septième ciel, il pouvait pas rêver mieux comme hôtesse,
Césarin, pour le visiter, l’arpenter de long en large.


Bon, nous nous retrouvons à quatre dans mon burlingue. On
décide de biberonner des choses remoralisantes pour lier connaissance dans les
règles. Parfois, si tu te jettes pas un peu dehors à coups de subterfuges, tu
te prends à moisir en toi, comme une couenne de lard plantée dans les dents d’une
scie oubliée.


Faut commencer par dire que les frères Prince, ils sont
plutôt sympas. Et tu sais à cause ? Ils s’aiment. Leur mutuelle tendresse
les éclaire, elle rejaillit d’eux et tout le monde en profite un peu. C’est
toujours commak avec l’amour. Tu crois qu’il concerne deux êtres, mais ses
calories sont là pour réchauffer tous ceux qui s’arrêtent à le regarder. Ils
ont une manière de s’admirer, de se respecter, de s’écouter parler l’un l’autre
qui est touchante.


— Bon, écoutez, les gars, fais-je, le Vieux m’a mis au
parfum dans les grandes lignes. Je crois qu’une telle chose ne peut s’opérer
que si on joue franco, tous les quatre ; alors on oublie de quels horizons
on se pointe, les uns les autres, pour se déguiser en Trois-Mousquetaires-qu’étaient-quatre,
d’ac ?


Mon langage leur plaît. Ils me trouvent réaliste. Le mot de
Médé : réaliste. Ce qui te prouve qu’il lit les baveux ou regarde la
téloche où les mots nouveaux d’emploi fourmillent, et que t’as des clivages,
des pluralités et chiasse à n’en plus finir, treize à la douzaine
par page ou émission. Qu’à peine un gonzier use d’une épithète sortant du
courant, patatraque, la meute des stylomen lui saute sur pour l’emparer, vite
en user, manière d’avoir l’air. L’air d’en être, tu comprends ? Important,
ça : en être. Faut, coûte que coûte. Et à plus forte raison quand ça ne
coûte rien.


 


Les Goncourt du signal d’alarme me sourient cordialement. Le
langage du juste plaît toujours. Cause en homme et tu seras entendu des hommes,
mon fils.


Médé me tend une main usée par trois lustres d’arnaqueries
en tout genre. Puis c’est son frelot, Pauley, qui m’en serre cinq. La concorde
règne (je n’ai pas dit LE Concorde, ce pauvre que ses ailes de géant empêchent
de voler !).


— Vous paraissez au mieux avec mon Boss ? je leur
remarque, en clignant de l’œil malicieusement.


— C’t’un type, élude Médé.


— Ça remonte à loin ?


— Quoi donc ?


— Lui et vous ?


Médé me considère avec deux yeux un peu fatigués, des yeux
de soudeur à l’arc en retraite.


— À très loin. Mais c’est comme s’il s’agissait d’hier.
C’est ainsi, l’amitié.


J’aimerais aller plus avant, mais je sens, au ton et au
regard de mon interlocuteur que lui, non. Bon, ils ont un cadavre dans le
placard, le Vieux et les Prince. Alors ils se le bandelettent pour eux trois
seulement.


— L’affaire de London, ça se présente comment ?


Pauley prend la relève. Il lisse ses rouflaquettes tombantes
comme un officier ses moustaches dans un roman de Mme Gyp.


— Vous avez entendu causer de Justin Fayol, dit le
Belgium ?


— Non.


— Moi, si, intervint Béru, c’est un gonzier qu’a pas
son appareil pour chanter les chansons de Piaf. Son clou, c’est Alka Seltzer
l’amour et aussi Mille or.


— Exact, sourit Médé, on voit que vous le connaissez
bien.


— Je l’ai enchristé, quand t’est-ce j’étais jeune
inspecteur fraîchement rémoulu. Il venait de déguiser une bijouterie du
boulevard Magenta en Self-service. Je l’ai coiffé par le plus grand des hasards,
juste comme j’me promenais av’c ma Berthe qu’on était fiancés. Il m’a positiv’ment
choisu dans les bras en se tirant. J’ai eu qu’une manchette à l’administrer
pour l’allonger sur le bitume. Eh ben, si j’vous dirais, ce mec, au dépôt, il
chantait à tue et à tête.


— Depuis cette époque, il est retourné à Bruxelles, son
patelin d’origine où il a fait une carrière convenable dans les cassements, renseigne
Pauley.


— Ainsi, tu disais que ce Fayol ?


— Il nous a contactés, voici une semaine, pour un gros
coup à l’étranger, fallait des spécialistes de l’alarme. Des vrais, pas des
branleurs-coupe-circuit. Il a promis qu’il y aurait gros à affurer. On a
demandé des précises. Alors il nous a dit qu’il pouvait pas en dire plus. Lui, il
assurait seulement la liaison. Un démarcheur, quoi. Mais si un gros gâteau ne
nous faisait pas peur aux dents, il pourrait nous amener un monsieur qualifié. Alors
on a dit qu’on demandait pas mieux. Et le surlendemain, il s’est pointé avec un
Angliche dont on ne sait pas le nom, un bath julot avec des baffies à la
retroussette, des cheveux gris ondulés sur les tempes et le teint brique. Le
pur rosbif, quoi, comme sur les gravures. Ce mister Mystère nous a simplement
dit que son groupe visait la maison-mère de la British Golden Bank, à
London. La salle des coffiots. Cette crémerie est équipée par la Landon
Shaffer’s Limited qui est à la protection bancaire ce que Rolls-Royce est à
la bagnole, si vous voyez le genre ?


« Il n’a pas mâché ses mots, l’Anglais. En Angleterre, pas
un spécialiste n’est capable d’affronter les systèmes de la Landon
Shaffer’s. Avant qu’on ait fini de prononcer le nom de cette firme, ils
font déjà non de la tête. Alors ils se sont tournés vers l’Allemagne, mais là ç’a
été le même tobaco : im-pos-sible ! C’est ce mot qui leur a donné l’idée
de voir en France, vu qu’il n’est pas français. Comment le Fayol a été
parachuté dans ce cirque, ça n’a pas été précisé. Toujours est-il que le
Belgium a avancé nos blazes.


— Et vous avez dit oui ?


— On a dit la vérité, à savoir qu’on connaissait pas
suffisamment bien les systèmes vachards de la Landon, mais qu’on croyait
en notre âme et conscience que rien jamais n’est insurmontable et qu’avec du
chou on vient à bout de tous les obstacles.


— Alors ?


— Je crois que notre position lui a plu, au rosbif.


On aurait crié : « oui, oui, un jeu d’enfant ! »,
il nous aurait pris pour des zozos et n’aurait pas donné suite.


— Si bien que ?


— Il nous accorde une semaine d’étude préalable avant
que nous nous décidions.


Médé tousse poliment dans son creux de poing, puis essuie
les conséquences, avec un maximum de discrétion, à l’accoudoir de mon canapé. Il
doit traîner une tubardise latente, cézigue. Les cavernes décorant ses
soufflets ont des allures préhistoriques, et, à la radio, on doit lui découvrir
des dessins rupestres sur les alvéoles.


— Alors vous allez à Londres pour l’initiation ? je
demande.


— Que tchi, fait Médé, ça donnerait l’éveil. Un système
identique à celui de la British Golden a été posé à la Banque
Lisbrock de Bruxelles. C’est lui qu’on va étudier.


 


 


— Et pourquoi que j’irais point ? demande le Gros,
superbe dans un caleçon court à fleurettes mauves.


Il est allongé sur son plumard, ses jambes de rugbyman
croisées, avec leurs poils emmêlés.


Il porte un maillot de corps trop juste et qui, de ce fait, s’est
fendu dans le sens de la largeur. Ce maillot, malgré les aises qu’il s’octroie,
ne lui descend guère plus bas que le thorax, si bien que le bide béruréen peut
s’épanouir en paix sous sa toison, avec les cicatrices bourreleuses qui le
parcourent en tous sens et ce prodigieux nombril dont le cratère évoque une
photo aérienne de l’Etna. Chaque fois qu’il gît de la sorte, Alexandre-Benoît, le
ventre offert, il se cure l’orifice ombilical avec l’ongle du petit doigt, ramenant
au jour des déchets multiples de ce puits bouddhique et les examinant à la
lumière, comme s’il espérait les identifier et, partant, les reclasser dans
leurs matières d’origine.


— Tu ne viendras pas parce que Fayol te connaît, suivant
tes propres affirmations, mon bon goret. Et que ça la foutrait mal si on se
faisait dépister d’entrée de jeu.


— Pourquoi le Fayol irait-il à la banque ?


— On ne sait jamais. Deux précautions…


— Valent mieux qu’un tiens, tu l’auras, complète
le Mammouth qui sut toujours dépuzzeler les proverbes les plus efficaces de
notre chère langue.


Il soupire.


— Puisqu’il en étang scie, j’vais charger un peu la Japonaise
qu’on a vu morfondre au bar de l’hôtel. Depuis lulure je m’ai pas embourbé de
Japonouilles. Ça m’changera un peu des jambons à la Berthy. C’te petite mère, av’c
sa bouille ronde, sa tignasse façon pièce montée et ses stores en code, j’essayerai
de la calcer en danseuse, les mains en bas du guidon. Ça mouline, ces
machins-là !


Content de sa décision, il abandonne son nombril excavatoire
pour se dynamiter un vilain bouton, sommé de blanc tel le Fuji-Yama, qui se
complaisait dans la pliure de sa cuisse.


Je le laisse débubonner pour aller louer un coffre à la Banque
Lisbrock.


 


 


Et puis, bon, tout ça…


L’employée qui me loue le coffiot est une toute ravissante
jeune Flamande, fardée belge, mais avec mesure. C’est-à-dire que son rouge à
joues n’est que pourpre au lieu de violine, et son à lèvres orange au lieu de
vert-pomme. À part ça, elle est grande, moulée impec, lolochée de first. Sa
chevelure blondasse ferait le bonheur des Carita’s sisters, tant c’est bizarre,
jamais vu, tortillé machin, avec des zouzous et des trucs, et, en plus, des
guiches dégoulinantes, tombant en rideau. C’est à la fois Joséphine de
Beauharnais, Bardot des années soixante, Pauline Carton des années folles et le
mime Marceau à Fleurus. Seulement elle se traîne un cul comme çui d’une jument laboureuse
et des nichemards qui te donnent à croire que t’admires le Ballon d’Alsace en
étant beurré à bloc.


— Un grand ou un petit ? elle me demande avec un
merveilleux accent mélodieux.


Je lui rétorque qu’un petit satisfera mes besoins. J’assortis
d’explications superflues, mais créatrices de cordialité. Je suis parisien, je
travaille beaucoup avec la Vaillante Belgique et pour m’éviter de coltiner sans
cesse des documents ou valeurs qui, que, je… Elle fait semblant de comprendre
et m’explique le fonctionnement des coffres. Tout se commande depuis là qu’elle
est (c’est son expression). Une série de touches numérotées correspondent
chacune à un c.f. Lorsque je me présenterai, il suffira que je m’annonce, signe
une fiche, présente ma clé. Et, sans quitter sa place, la môme débloquera la
porte d’un ascenseur qui me descendra directo dans la salle, puis l’ouverture
de mon coffre qu’il ne me restera plus qu’à ouvrir avec ma clé. Elle va
descendre pour me montrer l’emplacement du compartiment 618 qui m’est dévolu
contre une somme raisonnable.


Et nous empruntons l’ascenseur à commande téléguidée. La
petite grand-mère sent le parfum inscrit dans les produits « aktion »
d’un grand magasin. C’est à base d’essence de violette et de térébenthine, ça
pue fort, loin et longtemps. Une gonzesse qui s’est ointe le lobe de ce truc
suffit à embaumer la gare Saint-Lazare.


— Vous sentez le printemps, je lui gazouille.


Elle fait deux ou trois « arrr arrr » avant de
murmurer :


— C’est gentil.


Puis, la converse étant engagée, elle murmure :


— Qu’est-ce que c’est, cette grosse chose à votre
boutonnière ?


— L’ordre du Véribigzob, mon petit, une récompense pour
services rendus à l’Iran. C’est Sa Majesté le Shah qui m’a décoré de ses
propres mains pour me remercier d’avoir introduit l’ouvre-boîtes Moulinex sur
les rives du golfe Persique.


— C’est très joli, on dirait comme un œil.


— C’en est un, ma jolie : celui de la déesse Fign’dé.


Eh oui, archi oui, c’est vraiment un œil, puisqu’il s’agit
de l’objectif de mon Ktekon à grand angulaire de frais, qui me permet de
flasher tout azimut sur simple pression du modulard d’inflammation logé dans ma
poche.


L’ascenseur nous déverse dans un immense local pareil à une
morgue ultramoderne, à cause des portes d’acier numérotées qui garnissent les
murs. Le plafond est en acier, le sol idem, avec un cheminement de caoutchouc
pour les axes principaux, nord-sud et est-ouest. Entre le sas où déboule l’ascenseur
et la grande salle est une grille formidable, aux inexpugnables barreaux, munie
d’une porte si lourde, si tout, qu’il faut une usine pour en assurer le
fonctionnement. Pendant les heures d’ouverture, la porte bée. Sinon, elle reste
fermaga.


Je mitraille, innocemment ; la porte, son système de
verrouillage, les barreaux, la salle, le plafond, tout…


— Voici votre coffre, monsieur.


Elle me montre un compartiment classique, portant le numéro
618, l’ouvre avec ma clé. S’écarte pour me laisser admirer l’admirable vide
rectangulaire qui s’offre aux yeux éblouis.


— Magnifique, dis-je, on s’y croirait !


Mon enthousiasme ne la surprend pas.


— Oui, hein ? elle murmure.


— Je suis ému, ajouté-je. Ce trou, et vous, tout près… Y’a
des harmonies dans la vie. Des rencontres. Cet instant en est une.


Elle sourit humide, peut-être rougit sous son crépi ? Va-t’en
savoir…


— Comment vous prénommez-vous ?


— Gertrude.


— Quelle merveille ! Mon rêve ! Enfin, une Gertrude !
Vous viendrez prendre un scotch, ce soir, au bar de l’Hôtel Amigo, j’espère ?


— C’est vrai ? joyeuse-t-elle.


Plus à hésiter. J’avance mes mains désirantes vers son buste
convoitible. Alors, vitement, elle lève les yeux au plafond, comme Jeanne d’Arc
quand elle s’est mise à faire de l’hallucination auditive.


— Attention ! M. Van De Boo nous observe peut-être.
Il y a une installation vidéo et mon chef regarde sans arrêt. Il est vrai que… Quelle
heure est-il ?


— Dix heures vingt-trois, annoncé-je, après déclenchement
de ma montre digitale.


— Ah bon, alors non, c’est le moment qu’il va aux
cabinets, entre dix et quart et dix et demie.


— Il est bien réglé, admiré-je fort sincèrement, car j’ai
toujours été impressionné par les individus qui défèquent à heures fixes.


Je fais valoir à ma mignonne hôtesse que le sieur Van De Boo
ayant encore sept minutes de chierie devant lui (si je puis dire) il n’appartient
qu’à nous de les mettre à profit. Ce dont elle convient par de nouveaux « arrr
urrr » ponctués de bave chérubine. L’embrasser n’est qu’un oui muet, auquel
succède une main tombée au corsage. Ses seins ont la consistance du bon beurre Braban
et la tiédeur d’une bergerie pendant la période de stabulation.


Son rire con est un peu chiant, certes. Mais sa toison
pubienne foisonne. Elle est niaise, mais salope. Et tu voudrais exiger quoi d’autre,
en pareil cas, toi, l’artiste ?


Un doctorat en lettres ? Des citations proustiennes ?
Des considérations élevées sur l’hypertrophie de la vessie masculine depuis la
diminution des vespasiennes ?


Ah, non, camarade. Prends ce que t’offre la femme d’un
instant ! C’est-à-dire son accès. Des vaniteux se vantent d’avoir un
ticket avec une fille. Le terme n’est valable que si tu valides ledit ticket, en
t’embarquant à son bord. Cette mistoune est disponible. Elle exécute la volte
que je sollicite, prend appui au rebord du coffre 618, puisqu’il est ouvert et que,
dans cet univers lisse et froid, sans aspérité, il constitue la seule. Fasse le
ciel, pour la carrière bancaire de la gente Gertrude, que le sieur Van De Boo n’ait
pas, à son dîner d’hier, mangé trop de pruneaux. Mais qu’au contraire, ce même
ciel miséricordieux lui resserre la tripaille, le constipe jusqu’à l’occlusion
et le rive à sa lunette, tel le courageux capitaine Karlsen à sa dunette.


Moment de vif plaisir. Tringlette expresse, mais bien venue,
équilibrée, un brin ardente, même. Coït de camping, j’admets, mais capiteux. Bon
pied, bon œil. La bourranche saine, nette et précise, sans faux lyrisme ni
autres dégueulasseries. Franco-belges, quoi !


Et tout en frottant je presse le déclencheur de mon Ktekon
830, (je t’avais pas dit que c’était un 830 ? Ben c’en est un !). Comme
ça, on aura un documentaire complet sur l’ensemble.


Encore quelques beaux allers-retours vrillés qui la font
geindre de plaisir, une arc-boutée pré-finale, et c’est l’embellie ponctuée
ruade, le cigognage apothéotique incomparable avec emplâtrage taurin. La
gonzesse manque entrer dans le coffre 618, bien que ce dernier ne soit pas à
ses mesures. Elle crie, tombe à genoux de trop de jambes coupées, halète, puis
rit, car j’ai remarqué que les cons rigolent toujours quand ils viennent de
jouir, un peu comme si ça leur faisait honte et qu’ils jouent les esprits forts.


J’aide la donzelle à se redresser, lui rabaisse obligeamment
sa jupe. L’embrasse dans le cou pour lui signifier ma reconnaissance
post-coïtem, ensuite de quoi elle referme le coffre, me remet deux clés
numérotées dans un ravissant étui en cuir synthétique véritable, et me file ce
regard éperdu, nostalgique et d’origine stomacale que l’obèse a pour le chariot
de fromages après qu’on l’eut servi.


Je la quitte sur un « à bientôt » repu, cependant
que, de l’autre côté du guichet de marbre, le dénommé Van De Boo regagne son
écran de contrôle, après s’être délesté des scories qui l’encombraient.


Tournons la page.


Il est temps.











CHAPITRE III


 


DANS LEQUEL JE SUIS EXTRÊMEMENT SURPRIS


 


Médé, qui a une gueule caoutchouteuse, en profite pour faire
la grimace. Quand il fait la grimace, c’est comme lorsqu’on est deux à tirer
sur le masque de M. Marchais. Ça se tord, se tirebouchonne, s’archi-gondole,
fait peur et rire, guérit les hoquets.


Il jette les photos fraîches sur la table et déclare :


— L’enfant se présente mal.


Ce sera donc un siège !


Son frère s’évente avec l’un des clichés qu’il a extrait du
lot.


— Ça, dit-il, ça ne fait pas partie du système de
sécurité, hé ?


Il brandit le petit rectangle brillant. Je vois alors, comme
je te vois, le cul de Gertrude pris en perspective plongeante, ce qui est tout
indiqué.


Je rigole :


— J’ai une alliée dans la place.


— C’est pas une gonzesse mais une contrebasse à cordes.
Elle a un de ces proses, pardon ! Toi, au moins, tu perds pas ton temps.


Le vieux Médé tambourine le bord de la table de ses
phalanges impatientées.


— Dites, les gars, c’est pas un numéro spécial de « LUI »
qu’on est chargé de préparer !


Un vrai pion, cézigue. Sérieux, acharné. Il ne connaît que
le turbin.


— Alors, votre diagnostic est très réservé, docteur ?
demandé-je en désignant les photos.


— La pire chierie, déclare le praticien. Tout est
automatisé par le système Gougnafe à ondes courtes. Tu touches à peine une
lourde, le plancher ou le plafond, que ça hurle au charron. Tu respires dans
cette vérole de salle et c’est le bouzin. Bon, je sais ce que tu vas me dire :
il faut neutraliser le centre de commande ? Seulement zob, mon frère, et
re-zob ! Lorsque le dispositif est branché, automatiquement il est
transféré de la banque à un P.C. privé de la Landon Shaffer’s qui
monopolise tous les systèmes de la ville. On ne peut rien, absolument rien
tenter sans intervenir au niveau du P.C. Et j’ai idée que l’endroit est un peu
bien gardé, mes frères. Voilà pourquoi les copains anglish ont tous déclaré
forfait.


Je réfléchis un brin.


— Quand la banque veut couper ou brancher le système, comment
opère-t-elle, Médé ?


L’orfèvre hausse les épaules.


— Pour le brancher, elle peut le faire elle-même, et à
tout moment. Mais pour le stopper, elle doit entrer en communication avec le
central.


— De quelle manière ?


— Il existe un ou deux responsables par établissement. Ils
ont un numéro de code ; bon, un numéro de code on peut arriver à le
connaître ; mais le hic, ce sont les empreintes. Chaque fois, le préposé
de la banque, pour demander le feu vert, appuie sur un tampon spécial qui, par
une sorte de système Bélino, répercute ses empreintes au P.C. de la Landon
Shaffer’s. Grâce à un ordinateur, lesdites empreintes obtiennent le O.K. Vous
suivez ?


— Vachement calé, admiré-je.


— Du sans bavure.


Pauley continue de contempler le cul de Gertrude. Parfois, il
me coule une œillade envieuse, à l’idée que j’en ai eu un instant la jouissance.
Pour le moment, les choses de la chatte semblent le préoccuper davantage que
celles de la sécurité bancaire.


Je file de fréquents regards à ma tocante, inquiet de l’absence
prolongée de Bérurier.


— Dites, Médé…


— Mmmoui ?


— En somme, la seule manière d’opérer c’est pendant les
heures d’ouverture, quand le système est débranché.


Il me cracherait, le vieux forban, d’à force qu’il me
méprise.


— Enfin quoi, merde, vous pensez bien qu’un bijou
pareil ne connaît pas de point mort ! La salle des coffres est toujours
sous alarme, au moins partielle. Je ne vous cause pas seulement de la vidéo
intérieure, mais aussi du blocage des coffres. À moins d’obtenir l’ouverture de
chacun, depuis la centrale de la banque et de posséder chaque clé de compartiment,
il n’est pas question de tripoter ces boîtes à sardines sans déclencher l’alerte
et la fermeture automatique des grilles, ainsi que le blocage de l’ascenseur en
prime. Tenez, par curiosité, prenez un marteau quand vous retournerez là-bas et
donnez un seul coup sur une partie quelconque du local, plancher ou mur, et
vous verrez ce patacaisse de merde !


Il m’agace avec son défaitisme, le vieux Médé.


— Bref, on doit déclarer forfait ? je lui demande
avec humeur.


Mon ton rogue l’embue. Il renifle à plusieurs reprises, refait
deux ou trois grimaces pour miroir déformant et laisse tomber :


— Faut voir.


Ayant lâché ces deux mots qui tiennent la porte entrebâillée
à l’espoir, il reprend mes photos pour les passer en revue, grommelant de
confuses imprécations lorsqu’il découvre de nouveaux détails aggravants.


Pauley murmure :


— Et encore, ici on est en Belgique ; le fin du
fin, ça doit être à Londres. Tu peux compter que là-bas, ils l’ont fignolée
princesse, leur vacherie, les locdus de la Landon Shaffer’s.


— Dans l’immédiat, déclaré-je, une chose est intéressante
à découvrir : le P.C. de la boîte. Faut voir de quelle manière ça se
goupille.


— Pour y aller, faut un motif hautement sérieux, ricane
Médé ; tu me vois me pointer chez les bourriques de garde en leur disant :
« je viens faire un reportage pour Le Soir de Bruxelles » ?


— Je vais m’en occuper, interromps-je.


Le Médé m’enveloppe d’un de ces regards sentencieux qui lui
permettent de visionner ses contemporains jusqu’au fond du slip.


— Vous pensez sérieusement pouvoir y arriver… collègue ?


— Sérieusement, oui.


— Vous avez un plan ?


— Cousu main.


— On peut savoir ?


— Volontiers…


Mais comme je m’apprête, des meuglements retentissent en
provenance des régions limitrophes, à savoir – une audition attentive m’en
informant – de la chambre voisine, qui est celle d’Alexandre-Benoît
Bérurier.


Les cris articulés, inarticulés et désarticulés, tour à tour,
ne faisant que croître, je me précipite afin d’y remédier. L’Amigo est
un établissement de haut standinge ayant ma préférence à tous les autres hôtels
de Bénéluxie et de Navarre.


La porte du Vaillant n’étant point close (je parle de celle
qui fait communiquer nos deux chambres) il m’est aisé de rescousser. Et que
trouvé-je ?


Je ne te le donne pas en mille car tu ne saurais où le
mettre, mais te le dis en bloc, et si t’es pas suffisamment costaud, je t’aiderai
à le charrier.


Bérurier, dépantalonné, mais chemisé, cravaté, vesté et
chapeauté, se démène pour s’extraire d’une Japonaise à qui il a pratiqué la forme
de calçage dont j’ai honoré, un peu plus tôt, la Gertrude de la banque. Il s’ébroue,
la repousse à deux mains, mais la nature capricieuse les garde unis à la suite
d’un double phénomène, de dilatation chez le mâle, de contraction chez la
femelle. De même qu’il est impossible de déboucher certains flacons trop bien
scellés, leur désunion semble absolument irréalisable. Le Gros fulmine dans un
français entremêlé d’expressions patoises ; sa partenaire désespère en
japonais moderne. Elle est toute menue, toute chétive, toute fripée, toute
bridée et, dans son espèce de pyjama de soie, ressemble à un épouvantail de
dessins animés. Elle couine pis qu’une reine d’Angleterre qu’on égorge. Elle se
cramponne aux montants du plumard pendant que le Gros cherche à gagner le fond
de la pièce. Mais, je te le redis une dernière fois, alors n’y reviens plus :
ils sont soudés. Tu as déjà vu un couple de chiens dans cette sotte posture ?
Imagine ce qu’elle peut fournir comme cocasserie lorsqu’elle concerne deux
humains. Et quels ! Le cher Béru, avec sa prodigieuse bedaine et son pénis
d’équidé. Le chapeau meurtri par le coït, comme une boîte de conserve dans une
cour d’école communale. La trogne violacée. L’invective acerbe. La bave
abondante. Il traite la dame nipponne de vieille carne. Il lui crie : « Lâche-moi,
bourrique, que sinon j’te casse le pot ! ». Il la cigogne de droite à
gauche et de gauche à droite, à lui en filer le vertigo. La bourre de coups de
genoux dans l’estomac pour tenter de provoquer un relâchement de ses muscles
chaglatiens. Et tout ça en vain. Cette jaune martyre a beau implorer Confucius,
le Mikado de Noël, et des divinités encore plus recommandables, c’est comme si
elle fumait du belge, vu que, précisément ça se passe à Bruxelles.


Mes potes, les Prince’s brothers, venus aux nouvelles, meurent
de marrade. Ils en oublient un instant l’opération impossible qui nous est
confiée. Ils lancent des conseils au Gravos, lui recommandent d’aller sous la
douche avec sa conquête, ou bien d’essayer un bain commun. Médé propose d’aller
quérir une burette d’huile pour lubrifier les parties bloquées. Tout ça ponctué
de hoquets, de pleurs, de claques sur les jambes.


Et v’là le Gros, décidé à tenter le tout pour le tout, qui
se calme. L’énervement dilate les corps, tout comme la chaleur, puisqu’il est
lui-même chaleur.


Non : la tronche froide.


Et puis l’eau froide idem, Pauley a raison.


On l’aide à se déshabiller l’hémisphère nord.


On dessape de même la Japonouille. Elle pleurniche, en
anglais, que son mari va rentrer incessamment, la chercher, découvrir la triste
vérité et qu’il courra chercher le sabre de ses aïeux dans leur valise. Il ne s’en
sépare jamais, et lui, l’honneur, pardon, il y tient un peu beaucoup ! Ne
passe pas dessus ! Ce sera deux tronches sur la moquettes.


Je la rassure. Si l’eau froide ne résout rien, on appellera
un médecin.


Mais elle insurge.


— Ah que non ! Pas de scandale ! Silence !
L’honneur avant tout.


Bref, les v’là partis en trottinant malaisément jusqu’à la
salle de bains.


Sa Majesté, toujours efforcée au calme, dit à la mère
Butterfly de garder son self. Pas de panique ! C’est dans le froid de la
raison qu’on puise les ressources salvatrices. Ils ne sont pas les premiers
auxquels semblable mésaventure survient. Il va s’efforcer de songer à des trucs
tristes pour dégoder, Alexandre-Benoît. Le décès de sa chère maman, la vie
politique de Canuet, les enfants affamés du Bangladesch, son tiers provisionnel,
les chansons de Sheila, tout ça… Les sujets ne manquent pas !


L’existence, il dit, Béru, ça ressemble à une tartine de
merde dont on bouffe une bouchée chaque jour. Il pleure en actionnant les
robicos de la douche, bien se préparer un dosage tiède.


Mais la flotte ne guérit rien, laisse le problème entier, de
même que les sinistres évocations. Alors ses rognes lui remontent. Jamais plus
il enfilera de Japonaise. L’Extrême-Orient, merci bien, c’est source de
chieries et toutim ! Il ne baisera jamais plus à gauche que l’Italie. La
Roumanie, à la rigueur, sœur latine qu’il admet dans le grand concert
copulatoire. Lui, il tringlera en Occident, surtout. Les Ricaines aux frifris
plus béants que des carrières. Ça oui. Avec elles tu risques pas de te coincer
la tête haineuse dans l’étau ! C’est franc du collier, large comme des
portes cochères. Praticable comme un pot de vaseline. Rien de comparable à ces
obscures extrême-orientales, tout en pas de vis, recoins confus, détours de con,
qu’à tel point t’aurais meilleur compte de loncher une araignée géante : la
mygale est là, fourre-me !


— Bon, je dis à mon camarade syndiqué, vous devriez
prendre un bon bain et écouter de la musique : y’a rien de plus
amollissant. Faut oublier votre situation, elle se dénouera toute seule.


— Oublier, oublier, t’as de la santé, tézigue, riposte
l’infâme. On voye que t’as jamais z’eu quarante-cinq kilos de Japonaise arrimés
au bout de la quéquette, merde ! Une guenon qui n’sait même pas brosser !
Bernique de pipe, macache d’estase. Tu parles d’un préservatif, cette
grand-mère. Ah, ça m’apprendra de tremper au p’tit bonheur !


— Bon, je suis obligé de m’absenter. Si vous ne
parvenez pas à vous désunir, il faudra appeler un docteur. C’est ce qu’on avait
déjà été obligés de faire en Angleterre, je crois, tu te souviens ? Y’a
fallu une piquouze pour t’arracher à une pécore. Et pourtant elle n’était pas
japonaise !


Là-dessus, je quitte mes imbriqués, ayant des besognes
urgentes à accomplir.


 


 


Mon premier soin, – comme il arrive qu’on exprime dans
certaines circonstances moins tabulantes qu’icelles –, est de me rendre
dans une grande entreprise promotrice pour déclarer que je serais acheteur de
huit cents mètres carrés virgule cinq de plancher (et de plafond par la même
occasion) dans une construction en cours d’achèvement, où l’importante société
que je dirige souhaiterait installer ses bureaux bruxellois. On s’empresse de
me montrer dans la périphérie un épouvantable immeuble en ferraille et verre
fumé qui est à l’architecture moderne ce que la Tour de Pise est au fil à plomb.
Tout le dernier étage est encore disponible. J’assure qu’il est apte à combler
mes désirs et demande, avant de me décider, la permission de revenir visiter
les lieux avec un technicien en vue de son aménagement. À quoi on me répond que
comment donc et que je suis ici pratiquement chez moi déjà ; ce qui est
gentil à eux, t’avoueras.


Me reste plus qu’à me présenter à la succursale belge de la Landon
Shaffer’s. Un grand responsable (1m94) à gueule de tuberculeux fraîchement
guéri et aux cheveux carotte, me reçoit. Il fume le cigare, m’en propose un que
je décline car il est néerlandais, or je n’achète à la Hollande que son cacao
et ses tulipes.


J’explique à M. Van Trather que j’appartiens à la Chmoldu
Exciting Very Good Year, grosse firme d’Afrique du Sud pour l’exploitation
des filons diamantifères. Nous allons nous implanter en Europe, à Bruxelles
précisément. C’est là que seront stockés nos chers cailloux et nous avons
besoin d’un système de protection inexpugnable, eu égard à la valeur énorme de
la marchandise.


Le grand flamboyant égosille qu’en faisant appel à la
Landon Shaffer’s, j’ai eu le nez creux. C’est Dieu qui à guidé mon
choix et je ne pouvais pas mieux tomber. Je l’embarque séance tenante jusqu’à l’immeuble
mentionné à l’étage au-dessus, où le promoteur me raccueille avec cent mille
courbettes et des trémolos. Visite des lieux. Le grand rouquin palpe les murs, fait,
la moue, critique, note des trucs, se livre à des calculs sur la densité de
ceci, le poids spécifique de cela, la membranure fourrageuse de tel matériau et
le cylindrage baveur de tel autre ; tu vois ? Le promoteur commence à
désespérer. Il clame la solidité de son clapier géant, vante la résistance de
son verre sécurito-branlobalzamiqueur. Homme de tempérament pugnace, il va pas
se laisser carboniser une affaire de cette importance par un grand branleur
avec ses sonneries à la con. Alors il s’enrouge, véhème, abasourd tant qu’il
peut, s’aidant de sa calvitie pour rougir plus totalement et de son gros bide
pour déplacer un maximum d’air. Qu’à la fin, le rouillé prend peur et assure
que, très bien, ils renforceront leur clafoutage de polyvalence et bon, ça ira
parfaitement.


Ces palabres durent une plombe. Je finis par les arracher et
je repars avec Van Trather.


— Mon cher monsieur, lui dis-je, en attendant que vous
m’établissiez un projet sur plans, je dois, pour ma part, adresser à mes
associés un rapport détaillé sur votre maison. Je sais : vous allez me
donner de la documentation, mais j’aimerais me rendre compte de visu des
garanties de sécurité offertes par votre honorable firme, je veux en connaître
tous les arcanes pour pouvoir établir un descriptif parfait, car les diamantaires
sont des gens méfiants et vétilleux, toujours sur le qui-vive.


Qu’à cela ne tienne. Il va tout me montrer pas plus tard que
tout de suite, pour peu que j’aie encore une heure à lui consacrer.


Je l’ai.


 


 


Au bar de l’Amigo, les Prince éclusent des crèmes de
whisky qui vont leur coller la menteuse au palais. Faut pas craindre pour son
cholestérol, ma vache ! Le père Médé ferait bien de se gaffer pour son
diabète.


Mon arrivée les tire de la léthargie sirupeuse dans laquelle
ils dérivent mollassement…


Pauley louche sur les jambes vertigineuses d’une jeune dame
qui n’en est pas avare et les croise tellement haut que ses seins reposent sur
chacun de ses genoux. Elle est brune, belle, putasse, roulée-main, et affublée
d’un croquant amerloque (très amère loque) qui ne doit goder que pour l’Indépendance
day, mais qui a les poches bourrées de dollars en dévaluance. Tu vois le
genre ?


— T’as les tuyaux, Mec ? questionne ledit Pauley
qui a tout à fait oublié ma qualité de flic pour me considérer comme un éminent
complice.


— Yes, monsieur. J’ai eu droit à la visite du Fort Knox
de la Landon Shaffer’s et je peux t’assurer que c’est pas de la tarte. Personnel
angliche, trié sur le volet. Six gonziers retraités du Yard, avec des frimes
qui flanqueraient la maladie de Parkinson à des lions, je ne te dis que ça. Tu
comprends que le P.C. de commande doit être leur meilleur élément publicitaire.
Loin de le cacher, ils te le font visiter plus volontiers que le château de
Chambord. Le cœur du centre en question est comme le poste de pilotage d’une
capsule Apollo. Un seul gonzier s’y tient, enfermé derrière des grilles dont le
plus petit barreau est gros comme ma cuisse. Tout autour est un poste de garde
blindé, avec les matuches en armes, des signaux, des circuits d’alerte, une
vraie débauche ! Pour pénétrer dans ce poste, tu dois avoir toute qualité
et montrer ta bouille par un judas optique. À l’entrée, il y a un sas comme
dans les aéroports, afin de détecter les flingues éventuels que tu trimbalerais,
bref c’est de la toute haute protection. De plus, à la moindre alerte, le type
qui est aux commandes peut, du pied provoquer le verrouillage instantané de
toutes les chambres fortes de Belgique équipées par la Landon Shaffer’s.


« Pour neutraliser ce blocage en catastrophe, on doit
recourir ensuite à deux employés de la maison dont chacun possède une clé. Enfin,
vous mordez le topo ?


— Elle a une culotte bleue, soupire Pauley qui n’a cessé
de visionner la femelle aux jambes surcroisées.


— Ça fait enfant de Marie, ricane son frelot.


Je les mate, médusé :


— Dites, les gars, si ce que je vous raconte ne vous
intéresse pas, je peux vous le faire mettre en musique ?


— Vous bilez pas, fait Médé, je me gaffais bien du topo.
Ce truc est signé pas de chance. Y’a des limites à tout. On est des techniciens,
pas des surhommes. Pour ma part, je déclare forfait et je vais turluter à
Justin Fayol, lui dire qu’il retire mon dossard de la compétition, t’es bien de
l’avis, Pauley ?


— Et comment, répond monsieur Frère, j’ai pas envie de
déguster du plomb dans une équipée de cette envergure. Un casse, je suis
preneur quand il se présente normalement, mais j’suis pas bonnard pour aller
désamorcer un champ de mines !


Un moment de navrance ruisselle à nos pieds, puis nous
sommes distraits par un étrange cortège limité, je dois le préciser pour ôter
de l’importance au terme, à deux personnes qui se suivent de très près. L’une, la
première, est la Japonaise de Béru, la seconde, Béru soi-même. Elles sont
toujours soudées l’une à l’autre de la manière qui fut décrite auparavant, mais
sont parvenues à s’habiller malgré l’étrange cordon ombilical qui les
jonctionne. Le Mastar a eu une idée diabo-menthe : il a emparé un petit
guéridon, l’a recouvert d’un dessus de table aux longs plis tombants et l’a
placé entre eux. Ils sont censés coltiner ce meuble grâce auquel on ne peut
rien déceler du vilain tour que la perfide nature leur a joué.


Je me précipite, et hèle mon joyeux compère.


Il pile, forçant sa compagne à l’imiter, qu’hélas, si au
moins elle pouvait continuer seule sa route !


— Toujours pareil ? je demande.


— Moui, riposte sombrement l’Emplâtreur. Alors on va au
toubib dont j’ai l’adresse par l’annuaire du téléphone.


— Pourquoi ne le faites-vous pas plutôt venir ici ?


— Cette vieille charogne veut pas, sous prétesque de
son mari qu’apprendrait la chose et qu’il nous séparerait d’un coup de sabre, vu
qu’son grand’ dabe était rat-mouillé[1]
dans la Japonie ancienne. Alors, merci bien, hein ? D’autant qu’avec
c’t’engin au bout du zob mes défenses sont masturbées.


Et le couple s’éloigne dans le hall, trottant menu avec son
léger fardeau. Las, il ne va guère loin. Un petit monsieur à lunettes cerclées
d’or et à Nikon en bandoulière arrive prestement, parmi d’autres
nippons-à-zooms, et se précipite sur la porteuse de guéridon en exclamant des
trucs dans le genre de :


— Mi ka do, ki mo no, fu zi ya ma, mais semblerait-il
sur le mode interrogateur.


C’est, très visiblement, le propriétaire de la dame.


Sous toutes les latitudes, voire sur toutes les longitudes,
les épouses ont vis-à-vis de leurs maris ce sens de l’à-propos, cet instinct de
la répartie, ce pouvoir de conviction qui font du cocufiage une religion.


Aussi l’attelée de Béru répond-elle fort véhémentement au
monsieur :


— I ro shi ma du ko nô, Na ga za ki ne pro fi
t’jamé !


Ce qui paraît rassurer l’interpellant, lequel regagne la
horde des photographes dont les poches sont bâtées de bobines impressionnées
par la Place Royale et le Manneken Urine.


Songeur, je reviens à la famille Prince.


— C’t’un gugus vot’ zouave, crache Médé. Il vous sert
de bouffon, ou quoi ?


— Entre autres, admets-je, mais c’est également le plus
précieux et le plus dévoué des collaborateurs. Dans les cas désespérés, il fait
bon l’avoir avec soi.


Ils hochent des chefs peu convaincus et recommandent une
tournée de Drambuie.


Moi, pour tout te dire, je commence à les trouver un peu
« moudus », les Prince’s brothers. Si c’est ça les intrépides de la
sonnette d’alarme, remettez-m’en deux douzaines ! Défaitistes, oui. Rognés
par leur pauvre existence de malfrats blanchis sous le harnois.


Pauley pousse un soupir de déconnection car la souris
tapageuse vient de décroiser ses flûtes pour suivre son distributeur de papier
vert.


Il me regarde avec ennui. Bâille.


— Alors, les terribles, je leur grommelle, on rêve de
Pont-aux-Dames ?


Médé qui mâchouille une allumette crache une particule de
bois sur la table et dit :


— Pourquoi ces vannes, l’ami ? Parce qu’on s’avoue
vaincus ?


— Oui, conviens-je : parce que ! M’est avis
que votre réputation est un brin surfaite.


— Tu nous en veux de pas tenter l’impossible ?


— Je vous en veux de ne pas gamberger pour savoir s’il
est tentable.


— Écoutez, l’ami, j’ai soixante piges…


— Ça se voit, et même on croirait plus, plat de
nouilles comme vous faites, mes bons arquepinceurs.


Le regard à Médé devient albinos. Chez Pauley, c’est au
contraire ses phalanges qui blanchissent d’être trop crispées.


— Vous savez, murmure Médé, y’a des malins qui sont
pleins de prothèses pour m’avoir dit la moitié de ce que vous venez de me
dire !


— Et que voudrais-tu que je te dise d’autre, hé, pomme
à l’eau ? Tu me prends pour un tartuffe ? C’est pas un service à
rendre aux gens que de leur passer la brosse à reluire lorsqu’ils ont de
l’eczéma. T’aurais le droit de te fâcher si ce que j’avance était faux, mais
bon Dieu de bois, c’est l’expression de la plus pure vérité, Médé, vous êtes
deux melons trop mûrs, ton frangin et toi. Quand on pose le doigt sur vous, il
enfonce.


Le Vioque a déjà empoigné son godet de Drambuie pour me le
virguler à travers l’insolence ; plus rapide, je lui immobilise
l’avant-bras.


— Minute, Mec. D’être un vieux jetonneur, ça n’empêche
pas le savoir-vivre ! Qu’il te reste au moins ça, mon pauvre Pépé !


Pauley me tire un ramponnuche derrière la coiffe.
Heureusement, j’ai senti l’amorce de son geste et me suis opportunément baissé,
si bien que son poing part dans les azurs. Pris par son élan, il choit de son
siège et se retrouve assis sur la moquette du bar, pour le plus grand amusement
des personnes présentes.


— Tiens, je rigole, Médé, vise un peu ton cadet de
Gascogne qui n’est même plus foutu de rester en équilibre sur une chaise !


Ayant ainsi assumé ma supériorité, je vide mon verre.


— Dites, les pieds-nickelés, je leur fais, et si on
essayait d’échanger autre chose que des gnons et des balivernes ?


Ils ne répondent pas. Pourtant, je sens que leur colère
n’est pas vigourette. Quand la lâcheté t’empare, elle sape même tes rancœurs.
T’as plus la force de pétarader. Eux, dans le fond, ils se rendent bien compte
que je n’ai pas tort de les houspiller. Selon moi, ces deux siamois ont un
problème d’ordre moral. Pour une raison « x » (voire y ou z) ils ont
affranchi le Vieux de la propose qui leur était faite. Ceci afin de régler une
dette envers lui, mais le cœur n’y est pas et ils souhaitent secrètement que la
combine foire, manière de garder leur conscience impec tout en ayant donné au
Big Boss ce signe d’allégeance. C’est compliqué, un homme, même quand il paraît
fruste.


— Allons, je dis, on doit mener à bien cette histoire,
mes potes, et il faut aboutir coûte que coûte.


— T’as des suggestions ? ronchonne Pauley.


— Vagues, mais peut-être qu’en les creusant…


— Expose toujours…


— Dans ce problème, il y a deux questions à
résoudre : l’une au niveau de la banque à piller, l’autre à celui du P.C.
de la Landon Shaffer’s. Ce à quoi il faut parvenir, c’est à neutraliser
simultanément le service de la banque et celui du poste central.


— En effet, ricane Médé, c’est pas plus malin que ça.


Je poursuis :


— L’opération n’est réalisable que pendant les heures
d’ouverture, puisque lorsque la banque est fermée, le dispositif est bloqué et
que nous l’estimons inviolable.


Pauley va pour me débiter du sarcasme de son cru, mais
l’arrivée inopinée de deux personnages le fait se dresser.


— Nos amis, annonce-t-il à mi-voix.


— Quels amis ?


— Ben, Fayol-le-Belge et son Angliche.


Je vois surviendre (comme dit Béru-le-soudeur-au-paf) un
genre d’escogriffe mal-portant, aux joues creuses, au nez de toucan, revêtu
d’un ronflant pardingue en vigognes-qui-sont de retour… Il escorte avec
beaucoup d’obséquiosité un Anglais tellement anglais que même s’il se déguisait
en Napoléon, ça se verrait qu’il est anglais. Le digne en question est maigre,
brique de peau, clair d’œil, grisonnant de poil. Son pardessus est bleu marine
et te dire s’il cherche pas à tricher : il tient un pébroque roulé dont il
use comme d’une canne.


— Vous aviez rancard ? je demande entre mes
chailles.


— Ouais.


— T’aurais pu prévenir…


Présentations. Shake-hands. How-do allez-vous ?
Very-welle-thank-you-et-vous ? Tout ça…


Le cercle de famille s’élargit à grands cris. Loufiat.
Tournée. Justin Fayol commande une grenadine-limonade car il fuit l’alcool
depuis le sana ; l’Anglais, d’un classicisme absolu, se contente d’un
whisky sec.


Ce gnaf a un regard inquiétant qui plonge en vous comme un
spéculum dans un tiroir de chirurgien. Il ne me perd pas des yeux. Son œil est
si tellement empli d’acuité, comme on dit puis en plaisantant dans les milieux
ruraux de la Lozère, que je me demande s’il n’aurait pas retapissé ma frite.
Pourtant, il semblerait que, dans l’affirmative, il montrerait une plus grande
discrétion dans son examen.


— Monsieur Mister, déclare Fayol-le-Belge, voudrait
savoir vos premières impressions.


Tu crois que les frères Caratastrophes vont me laisser
blablater ?


Je t’en fous. Le french-bagout, tu parles s’ils en tâtent,
ces gougnafiers ! Dès lors qu’il s’agit de brader de la salade de saison,
ils ne donnent pas leurs menteuses aux greffiers. Et les voilà partis à
commenter mes rapports. À certifier que le coup est réalisable. Duraille, mais
réalisable, qu’ils ne savent point encore comment, mais que l’étincelle qui va
leur embraser la jugeote est imminente. Puisqu’ils doivent trouver, ils
trouveront. Invincibles, mes deux serins. Les joyaux de la malfraterie
européenne, ils se veulent. Leur immodestie ressemble à un nuage de spray. Elle
donne envie d’éternuer. Elle pique les châsses ; irrite la gorge et le bon
sens. Qu’à la fin, merde, le Rosbif au pébroque en forme de sceptre fait la
moue du lion britanoche sur les armes du Royaume-Uni. Émet un léger clappement
impatienté.


Et dit, avec un très bel accent pour rôle d’Anglais dans une
pièce de Labiche :


— C’est surtout l’idée qui m’intéresserait, messieurs.


Et poum, Pauley et Médé se trouvent désarçonnés, pis que le
pauvre M. Amaury, si tu te rappelles. Ils sourient niaisement, comme deux
qui viendraient de s’apercevoir au cours d’une réception au Rotary que leurs
braguettes sont ouvertes. Et alors, qui c’est qui les tire d’embarras ?


Le Tonio !


Je monte en chaire aussi sec.


— Messieurs Prince et moi-même, fais-je, avions déjà
jeté les bases d’un coup de main, mais sans doute trouvent-ils mieux d’attendre
que celui-ci soit au point avant de vous le soumettre.


L’intérêt spontané que m’a témoigné mister l’Anglais à son
arrivée se réchauffe à tout va.


Il a une ombre d’approbation, puis ordonne sèchement aux
joyeux frangins :


— Le temps presse, développez votre plan !


Les Zig et Puce de la cambriole tournent vers moi des frimes
éplorées.


Oh, dis donc : je les fous dans une béchamelle qui fait
salement la colle.


— Eh bien, rrheuh rrrheug, toussote Médé, à vrai dire,
et compte tenu du… Et sans vouloir anticiper sur le…


Il se tait.


Notre Rosbif se met à frappoter le plancher de la pointe de
son Chamberlain.


— J’écoute !


C’est froid comme la lame d’un esquimau occupé à découper la
calotte glaciaire.


Alors le gars Médé, chère vieille Banane en moisissance, se
tourne vers moi.


— Dans le fond, Tonio, me dit-il, c’est plutôt comme
qui dirait une idée à toi, tu ferais mieux d’en causer toi-même personnellement
au monsieur.


T’as vu comment je les ai obligés à mettre les pouces, à ces
deux hâbleurs ?


— Voilà, fais-je, selon moi, le coup n’est réalisable
que le matin, à partir de dix heures, instant où un monsieur de la Banque
Lisbrock va déféquer. Vous m’objecterez que, ce faisant, je considère la
banque bruxelloise comme étant notre objectif, et que, par conséquent, il n’en
sera pas de même à Londres. Pourtant, je crois que mon idée a du bon et que les
éléments majeurs du plan seront adaptables après une reconnaissance soigneuse
de la British Golden Bank.


— Continuez !


— Il convient d’agir de jour, car, hors des heures
d’ouverture, le système de verrouillage est inexpugnable. Deux opérations
doivent être conduites simultanément : l’une, toute en subtilité à la
banque, l’autre, en force au P.C. de la Landon Shaffer’s. En ce qui
concerne le P.C., il n’est qu’une seule solution : un gaz soporifique à
effet instantané. Le hic : celui qui le déclenchera en sera la première
victime car il n’est pas question qu’il use d’un moyen de protection
quelconque, ça donnerait l’alerte à ces vieux renards. Enfin, on peut creuser
la question sur ce point délicat qui concerne la récupération du
« gazeur ».


« Il n’est pas très difficile de pénétrer dans le P.C.
avec le directeur de la succursale comme cicérone car la Landon Shaffer’s
en est fière et le montre volontiers aux clients en puissance, car il constitue
sa meilleure publicité.


« Pour la banque, c’est une autre paire de manches. Les
possesseurs de coffre ne peuvent avoir accès à la salle que un par un. D’autre
part, des écrans de contrôle offrent une vue permanente de la salle. Il va donc
falloir qu’un locataire de coffre descende pendant que le préposé est aux
toilettes et place devant les objectifs disposés au plafond, des photos de la
salle restituant les angles de vue offerts par chacune des caméras, vous mordez
le topo ? C’est assez coton et il nous faudra étudier la chose de près
afin que, de retour à son poste, l’employé ait une vision « normale »
de la salle. À aucun moment, il ne doit sourciller devant ce trompe-l’œil. J’ai
fait du charme à l’assistante du bonhomme et je crois que sa coopération
involontaire nous sera précieuse. Elle a certainement une homologue à la British
Golden, j’exercerai ma séduction sur cette dernière également. Autre
chose : j’ai loué un coffre. La clé est en possession de mes aimables
associés que voici, poursuis-je en montrant les frères Prince pétrifiés
d’admiration. Grâce à leur technicité incomparable, ils vont nous
confectionner, à partir d’elle, un passe-partout capable d’ouvrir les autres
serrures.


L’Anglais m’a écouté sans broncher, ses deux mains posées
l’une sur l’autre sur le bec en bambou de son pébroque.


— Mais il y a deux serrures, disaient les Prince :
l’une, traditionnelle, réservée à la clé du client, l’autre, électronique, qui
se compose à la main depuis le haut, sur un clavier ?


— C’est là que nous devrons peut-être user de la force,
mon cher lord. Quelqu’un ordonnera à la préposée de taper les numéros des
coffres sous la menace, mais avec discrétion.


— Elle dispose certainement d’un système d’alarme à
pied ?


— Probablement. Là aussi il convient de creuser le
problème car il est fonction de l’individu. À Bruxelles, par exemple, je sais
que l’homme posté devant les écrans de vidéo vide ses vaillants intestins de
10 heures et quart à 10 heures et demie ; mais celui de London a
certainement d’autres habitudes organiques. La fille du clavier, ici, est une
petite salope pas plus futée que ses fesses, mais celle de Londres ? Vous
voyez, tout devra être reconsidéré là-bas, sur place, en fonction du canevas
que je vous soumets.


— Non, murmure M. Mister.


Pour la première fois, un petit sourire frise sur ses lèvres
minces.


— Gentlemen, dit-il (avec un poil d’ironie, tu
penses : gentlemen à ces gugus du crime !), gentlemen, je suis
pleinement satisfait de l’exposé très brillant fait par votre ami. Je crois
que, dans les grandes lignes, son plan se tient parfaitement et qu’il est des
plus ingénieux ; aussi, vais-je vous révéler une chose : ce n’est pas
la British Golden Bank que nous devons opérer, mais la Banque
Lisbrock.


Et v’lan ! En plein dans les badigoinces !


Tu piges maintenant la motivation de mon titre de
chapitre ? Retourne-z’y voir.


Tu verras !











CHAPITRE IV


 


DUQUEL JE NE TE DIS QUE ÇA !


 


— Pourquoi qu’vous nous avez chambrés, mylord ?
demande le rouscailleur Médé en dardant sur Fayol-le-Belge une rancœur injectée
de sang.


Fayol, qui se sent inculpé par ce regard, plaide
non-coupable.


— J’en savais rien, les gars, parole ; et
j’apprends la chose en même temps qu’vous !


Alors on cerne l’Anglais à l’aide de huit z’yeux véry
mécontents. Son sourire de naguère réapparaît.


— Messieurs, ne nous en veuillez pas de cette légère
supercherie. Simplement, mes amis et moi-même avons pensé que vous vous
livreriez à une étude plus complète sur un établissement que vous pensiez
purement expérimental. Si vous aviez su, d’emblée, qu’il s’agissait de la Banque
Lisbrock, sans doute auriez-vous agi avec trop de circonspection et, de ce
fait, des détails essentiels vous auraient probablement échappé.


Tandis qu’il s’explique, je débande à tout va. Le match est
annulé pour ma pomme, les gars. C’est le coffiot 44 de la British Golden
Bank qui passionne le Vieux, et pas les tiroirs à éconocroques belges de la
Banque Lisbrock. Alors va falloir s’esbigner en loucedé, sur la pointe
des targettes. Abandonner ce beau monde à ses problèmes sur l’effraction après
avoir éclairé son esprit goudronneux. Mince, tu parles d’un coup de pied dans
l’eau, comme dit Béru.


Et justement, ne radine-t-il pas, ce manche, le zibroque
déjaponaisé ! La hure enfarinée, Coquette ayant reçu à nouveau droit
d’asile dans son effroyable calbar ! Et Fayol qui le connaît, ayant été
appréhendé par le Gros jadis ! Ce sont des choses qui ne s’oublient pas.
Il lui tourne le dos. Mais Béru s’avance, hilare, disponible, la rapière au fourreau !
Une onde brûlante me coiffe. Catastrophe…


Oh, et puis merda, comme disent les Teutons parlant
couramment le français. Puisque notre fourbi est carbonisé, qu’importe…


Sa Majesté planture maintenant devant notre table. Son bide
libéré de toute ramification extrême-orientale paraît plus volumineux que
jamais.


Il salue d’une main gladiateuse, comme les gonziers romains
quand ils brindaient à César. Puis il chope de justesse la chaise qu’une
vieillarde mistifrisée allait emparer et y dépose son capital cul.


— Alors, les mecs, qu’est-ce y s’mijote ?
demande-t-il, fort affable.


L’Anglais attend des explications. Fayol fronce les
sourcils.


— Un homme à nous, explique Pauley.


— On s’serait pas vu quéque part ? s’inquiète
Fayol.


Il mitraille le Gravos de ses prunelles de rongeur. On
devine qu’il batifole dans ses souvenirs pour y pêcher des circonstances. Je me
dis que le Mastar a changé depuis cette époque. Il a enflé, s’est coloré,
déplumé sur l’avant du capot, a remplacé ses dents effeuillées au gré des
castagnes par des chailles en porcelaine.


Lui, il a une parfaite maîtrise.


— C’est p’t’êt’ possib’, il répond. La vie est large,
hein ? On la passe à croiser des gens, de gauche et droite, par-devant,
par-derrière.


Il rigole :


— Moi, t’t’à l’heure, une Japonaise, c’tait par-derrière !
Bon, qu’est-ce qu’il s’écluse dans ce gourbi ?


Fayol hoche la tête et remet ses recherches à plus tard.
L’Anglais, avec toujours ses deux mains comme deux escalopes l’une sur l’autre
par-dessus le bec de son riflard, annonce que demain morninge il va y’avoir
grande réunion dès huit plombes morninge pour aborder l’élaboration de la phase
opérationnelle. Rendez-vous est pris à une adresse qu’il nous donne dans un
appartement de l’Avenue Louise, non loin de la Banque Lisbrock. Et alors
l’ambiance se détend. On causaille choses et autres du temps de saison qu’est
pas de saison ; de l’inflation et des qualités exceptionnelles de la bière
belge. Puis le Rosbif s’en va sur un court au revoir, sans nous serrer la
louche. Y z’ont pas l’esprit homard, les Angliches. Le côté pince, ils
répugnent. D’ailleurs, quand on y pense, hein ? Ça rime à quoi de se
tripoter les phalangettes à tout bout de champ, machinalement. Et que t’en
vois, tiens : les Ruscoffs par exemple, qui se filent des poignées de
louches à s’en démettre l’épaule. Leur terlocuteur et eux, ils ressemblent à
une vieille pompe à incendie à bras. Tu t’attends à les voir cracher de la
flotte. C’est bien des simagrées, non ? Enfin, je trouve. D’autant que
souvent, dans ces poignades, le cœur n’est pas sur la main !


Les Princes éclusent un nouveau gorgeon, espérant que Fayol
va dégager, mais le Belgium s’incruste. Il continue à défrimer Bérurier. Il
doit procéder scientifiquement, comme quand on cherche la bouille d’un suspect
dans les dossiers de l’identité. Son examen agace Bibendum dont le front se
plisse comme le derrière d’un éléphant assis.


Sur ces merveilleuses entrefaites, six heures sonnent au
fabuleux beffroi de la place Royale, et ma môme Gertrude passa sa bouille de
poupée-gros-lot-de-fête-foraine, refrisée et refardée à bloc. Elle porte un
délicieux petit manteau de drap caca d’oie à col de fourrure synthétique en
polyester expansé véritable.


— V’là la morue de la Banque, fais-je, permettez, les
gars, que j’aille au charbon ?


Je me précipite à la rencontre de ma conquête.


 


 


Comme je la drive dans ma chambre, elle en déduit, étant de
nature futée, que je compte la calcer avant la bouffe promise, et elle me
demande si ça me contrarierait de la brosser debout une nouvelle fois à cause de
sa coiffure qu’est broschinguée de frais. Je lui réponds précipitamment que je
ne désire pour l’instant que téléphoner et qu’on procédera aux grandes
griseries plus tard, après que sa coiffure aura rempli son office…


J’empresse de lui coller une coupe de champ’ dans la menotte
et de réclamer le turlu du Vieux.


Par mesure de sécurité, je prie la standardiste de me passer
la communication dans la chambre de Bérurier.


Ça ne tarde pas à carillonner.


— Bouge pas, mon petit cœur, c’est l’affaire d’un
instant.


La Voix cireuse de Mister Big Boss a toujours eu le pouvoir
singulier de me donner envie de foncer. Il y a dans son ton des inflexions
sous-jacentes qui me font vibrer, comme un sifflet à ultra-sons fait vibrer les
oreilles d’un clébard.


— Je pensais justement à vous, San-Antonio.


Je ne lui demande pas ce qu’il pensait « de » moi
en pensant « à » moi. Avec le Raclé, il faut toujours se munir d’un
pèse-mots.


— Comment se présente l’affaire ? poursuit-il.


— Extrêmement mal.


— Elle est… irréalisable ?


— Non pas, mais elle a changé d’objectif. Ce n’est plus
rétablissement de Londres qui est visé, mais celui de Bruxelles, j’en conclus
que mon intervention devient superflue, non ? Et qu’il conviendra de
passer la main purement et simplement à nos confrères d’ici ?


— Certainement pas, jette le Vieux.


Il a dû bondir dans son fauteuil pivotant, car j’ai entendu
grincer les amortisseurs de ce dernier.


Sa réaction me déconcerte.


— Quelles sont vos instructions ?


— Rien n’est changé, San-Antonio.


— Je… je dois participer au… au chose ?


— Et le réussir.


— Vous êtes toujours intéressé par le contenu d’un
compartiment ?


— Du compartiment 44, oui.


— Mais…


— Pardon ?


— Non, rien, monsieur le directeur.


— Alors bon travail, mon ami.


Et il raccroche.


 


La porte s’ouvre, Bérurier entre, escorté de Fayol.


— Tu voulais m’causer en particulier ? il demande
à notre acolyte d’Outre-Quiévrain, comme on dit puis dans
« L’Équipe » quand il s’agit de Merckx.


Fayol n’a pas déboutonné son lardeuss. C’est un frileux.
Ancien tubar diplômé de tous les sanas de France et Belgique. Il porte des
chaussettes de laine et des tricots électrifiés.


— Oui, m’sieur l’inspecteur Bérurier, grince le toucan
des dunes.


Poum ! Fallait s’y attendre.


Moi, un éclair, je gamberge que tout est rincé ! Avec
ça que le Vioque, plus mystérieux que jamais, reconduit ma mission en
m’enjoignant de faire à Bruxelles ce qui était décidé pour London…


La méchante épine, mon fils ! Pour se l’arracher du
pied, celle-là, va falloir mettre ses besicles à gros foyer (façon Jeanne d’Arc)…


Béru, en plein self-control, ne rechigne pas. Cézigue, rien
ne peut le désarçonner vraiment. Y’a de la seccotine sur sa selle !


— Alors, j’t’écoute…


Fayol se met à tousser. Il se détourne poliment, manière de
virguler ses B.K. de côté, c’est-à-dire en direction de l’oreiller du Gros.


— Sur la descente de lit, tes glaves, de préférence,
mon joli ! sermonne mon ami. J’ai pas envie de m’en faire des bouc’
d’oreilles, c’est pas le genre de la maison.


Le poitringue sourit torve entre deux éclaboussements. Puis
il murmure, doucereux comme un vieux curé qui vient de palper l’enveloppe pour
le denier du club :


— Un flic dans cette combine, alors là, j’aimerais
savoir à quoi on joue ? Vous pouvez me fournir quelques
explications ?


Béru a le sens des valeurs. Qu’un malfrat de bas étage lui
parle sur ce ton, et il sort ses gonds des grandes occasions sans la moindre
sommation. En l’occurrence un doublé féroce au menton du crevard. Tiaf,
tiaf ! Qui, sans insister, part à dame. Sa posture, je te jure qu’on aurait
voulu, on serait pas arrivé ! Il a exécuté, sous le double impact des
poings de Mister King-Kong un demi-saut périlleux qui l’a propulsé jusqu’à
mi-corps entre le lit et le mur. Son derrière est dressé, ses deux jambes
demeurent étalées sur le couvre-lit, inertes et l’on constate que les semelles
de ses tiges en croco commencent à gruyérer vilainement.


Le Mammouth (qui enfonce les gueules) frotte ses deux poings
toujours crispés sur son bénouze pour les nettoyer.


— Tu l’as entendu ? il demande. Non, mais des fois,
un saint-panzé pareil, que t’aurais envie, dans tes bons jours, d’lu balancer
des cacahuètes, m’parler commak !


— D’accord, admets-je, mais voilà qui brouille salement
nos brèmes. Youyouille, ce pétrin ! On est marron. Tu penses que ce petit
futé va courir porter le pet auprès de l’Angliche.


— À moins qu’on l’retir’rait de la circulation, émet
Alexandre-Benoît, mi-figuier, mi-vigne.


Je sursaute.


— Tu ne vas pas scrafer ce gus sous prétexte qu’il t’a
reconnu, non ?


— Évidemmanche ! Mais c’qu’on peut, c’est le fout’
au vert le temps qu’on s’occupe ?


— Tu connais des pensions de famille pour truand
encombrant, en dehors de Fresnes ?


— On va chercher. C’est pas le problo des deux robicos
qui coulent z’en même temps, quoi, merde !


On toque à la porte de communication. La mère Gertrude passe
son minois fétiche par l’encadrement.


— Vous me laissez ? reproche-t-elle.


Elle avise Fayol dans sa position saugrenue et dit :


— Qu’est-ce qu’il fait, lui, là ?


— Du yoga, chut, ne le dérangeons pas.


Et je la ramène dans ma piaule. Ma perplexité ferait peine à
voir si je parvenais à la mettre en devanture. Ce sac de nœuds volants, bon
Dieu de bois !


Béru se montre peu après.


— Écoute, me dit-il, tu peux aller vous promener
ailleurs si j’y suis, j’ai une idée !


Sa main ponctue le désir qu’il a de notre éviction. Elle
m’enjoint de calter presto avec ma rombière.


Ce que j’empresse.


 


 


Ce n’est pas la mauvaise greluse, la Gertrude. Elle est
belge comme le jour, au contraire. La chouette luronne du plat pays qui est le
sien et çui de Brel. Une gentillesse foncière, jointe à une naïveté quasi
congénitale, accompagnée d’une connerie en contrepoint. Elle lit les bandes
dessinées d’amour, va voir les films où que ça baisouille et mange des frites à
son petit déjeuner. Elle aime son boulot, la grosse bibite bien joufflue et les
fanfreluches.


Les employés de l’Amigo me regardent traverser le
hall avec un rien de surprise au coin de la prunelle, se demandant anxieusement
ce qu’un beau gosse comme moi fiche en compagnie d’une mademoiselle pipi ;
et pourquoi je m’embourberais ce paquet mal ficelé, alors que la chère Belgique
est pleine de ravissantes sujettes toutes disposées à m’accorder leurs faveurs
et ce qu’il y a en dessous. Mais je sais subir les mortifications d’un cœur
généreux. L’homme fort doit s’assumer en toutes circonstances. Je dois
absolument subir l’humiliation qui consiste à tramer cette pétasse dans des
endroits convenables. Alors je presse sa jolie dextre en me disant qu’elle
devra, cette merveilleuse menotte, me taper une foule de nombres, y compris le
nombre 44, sur un clavier de merde le jour proche où on le lui demandera
poliment, avec sans doute un revolver à l’appui enveloppé dans la dernière
édition du « Soir ».


Quelques apéritifs propitiatoires…


Taxi !


Puis c’est le grand restaurant deux étoiles qui l’éblouit de
ses fastes. On a une table voisine de la cheminée dans laquelle flambe une
belle bûchée. Il fait bon, beau et faim. Les cristaux étincellent. Les maîtres
d’hôtel sont empressés. Les flammes des bougies récitent des sonnets sur les
joues des dames. Malgré que ma compagne ne corresponde pas exactement au genre
de nana que tu aimes à driver dans ces sortes d’endroits, je me dis qu’elle
n’empêchera pas les filets de sole d’être délicats, ni le canard aux pêches délectable,
et encore moins le Château-Gruaud-Laroze d’avoir emporté la France à la semelle
de son cul de bouteille. Alors, la vie est belle, parfois, pendant quelques
minutes, non ? T’as pas remarqué ?


Nous venons d’écluser un porto de trente-sept ans d’âge et
la chère Gertrude rit à haute voix, comme une conne déjà ivre, lorsqu’une dame
travestie en femme de chambre s’approche de notre table et se penche sur mon
oreille pour me faire sentir son haleine riche en oignon consommé cru.


Et aussi pour me chuchoter :


— Monsieur, l’on vous demande au téléphone.


— Moi ! dis-je, faute de mieux, emporté par la
surprise, sinon tu penses que j’aurais trouvé une réplique moins banale.


Et tout en articulant ce « moi » pourtant bref,
j’ai le temps de me dire que nul ne sait ma présence ici, non plus que mon nom.
Et alors c’est étrange, quand on y réfléchit, n’est-ce pas ? Note qu’il
m’est déjà arrivé d’être contacté en des lieux où je me croyais ignoré.


Je me lève pour suivre la femme de chambre. Elle fait en
réalité office de dame du vestiaire, gardienne de gogues, standardiste. Et
sûrement que j’en oublie. Ah, oui, tiens : marchande de cigares
cigarettes !


En cours de trajet elle me dit :


— En réalité, monsieur, il ne s’agit pas du téléphone,
c’est une dame qui demande à vous causer en particulier.


Allons, bon, v’là aut’chose !


Une dame ?


Qui peut-ce ?


Elle me guide aux toilettes. Avant les chiches, il y a une
cabine tubophonique capitonnée de velours bleu roi. Et avant la cabine, une
porte marquée service. La femme de chanvre me fait signe de la pousser, mais
son signe est accompli par une main en creuset qui tarde à se retirer. Je la
rapatrie moyennant un talbin que ça représente le roi Baudouin en uniforme de
j’sais pas quoi. Et puis je me sers de la porte pour entrer. Et alors, nom de
foutre, il me prend un frisson kif-kif que quand tu sors en pyjama, l’hiver,
pour voir si le thermomètre est au-dessous de zéro, et qu’il y est bel et bien,
ce con !


La dame annoncée, eh ben je te promets qu’elle ne ressemble
pas à une tranche de pain dans de la soupe aux choux !


Le papa et la maman qui ont réussi cet exploit peuvent
mourir tranquilles : ils ont accompli brillamment leur mission terrestre.
Fais-moi penser de leur écrire un de ces jours pour les complimenter.


Le Grand Cordon ombilical de la Fabiola, ils méritent, avec
palmes !


Que je te dise pour commencer ce qui aurait tendance à
clocher chez cette personne, qu’on se débarrasse du négatif pour pleinement se
consacrer au positif. Eh ben, ce qu’elle a d’un tantisoit nuisant, c’est son
aspect tapageur. Grande beauté altière, hardie, cavalesque, hennissante,
walkyrie, figure de proue, mangeuse de vent, hurleuse d’espoir, gobeuse de
foutre, allégorique, superbe, peinte par David, reproduite sur timbre-poste,
pasionaria, marseillaise de chair fardée. Tu comprends ? Tu mesures ?
Tu envisages ? Conçois ? Subodores ? Merci.


Elle est un peu plus grande que moi, ce dont je regrette,
biscotte les complexes. Elle a les cheveux de Dalida, mais sans strabisme
émergeant. Une belle bouche large, tellement sensuelle que tu t’y crois
déjà ! Brune, à mèches blondes. Bizarre. L’œil sauvage et velouté à la
fois. Convoiteur et pourtant sûr de lui. Et je te parle pas de son module.
Dedieu ! Roulée ! Merde ! C’est trop. Assez pour une première
regardée, mes rétines en pèlent. Vont se fissurer. Mes nerfs optiques vont
pendouiller comme les ressorts d’un fauteuil Voltaire au grenier de tante
Hortense.


— Vous m’avez fait appeler, madame ?


— Oui, monsieur, et je vous en demande bien pardon.


Sa voix ! Touche : j’en frissonne de partout.
Touche plus bas ! Tu te rends compte d’un courjus ? Oh, mais c’est
néfaste à la santé, pareille donzelle ! Sa voix, brûlante, une voix de
contrebasse à cordes (à mon arc qui bande). Des inflexions comme un torrent
souterrain. Un accent pas commun, inidentifiable, léger, sorceleur.
Bravo ! Merci !


Je la regarde, j’entends des castagnettes qui flamencotent.
Mes dents, tu crois ?


— Que puis-je pour votre service ?


— Vous correspondez au type d’homme que je cherche pour
illustrer un numéro spécial de la revue que je dirige.


— Vous m’en voyez ravi. De quelle revue
s’agit-il ?


— Une revue d’art, très abondamment illustrée. Vous
serait-il possible de venir poser demain après-midi à mon studio ?


Eh, dis, où ça va, ça ? comme dit Francisque. À quoi
elle joue, miss Tout-Continent ? Si elle a envie de se faire escalader par
l’Herzog de l’amour, pas besoin d’user de faux-fuyants : lui suffit
d’annoncer la couleur. Il a toujours un bout de bite à disposance, l’Antonio,
pour les personnes de son gabarit, et une heure à consacrer à Cupidon.


J’hésite.


— Il s’agit réellement de photos, madame ?


— Réellement, oui, monsieur.


— Je regrette, mais j’ai des occupations très serrées à
Bruxelles, en outre je ne me sens pas une vocation de modèle. Je suis dans les
affaires, et mes employeurs ne verraient pas ces photographies d’un bon œil.


— Vous pourriez poser avec un loup de velours sur le
visage ?


— Eh mais, dites donc, de quelle sorte de photos
s’agit-il ?


— Artistiques, je vous l’ai dit.


— Hum, le terme est large !


— Je n’en vois pas d’autres.


Elle me tend un petit rectangle crème, genre morceau de
parchemin, sur lequel est imprimée une adresse. Ce truc ressemble aux cartes de
visite qu’on t’imprime à Hong Kong, dans la foulée, sur papier de bambou.


Une adresse y figure, en jolie anglaise brillante.


« Studio Barbara, 6 ter, place Van
Deputt »


J’empoche par politesse.


— Demain, seize heures, ça vous irait ?


— Navré de vous décevoir, mais je crains de ne pouvoir
m’y rendre, aussi vous voudrez bien excuser ma carence si vous ne me voyez pas.


Elle sourit indéfinissablement.


— Quelque chose m’avertit que vous viendrez.


— Je rends hommage à ce quelque chose, madame, pourtant
je pense qu’il se trompe.


Je m’incline.


Vais pour regagner la salle.


Un dernier regard admiratif. Charogne : bigre de
morceau ! Dommage que je n’aie pas le temps de pousser l’expérience.


— Mes hommages, madame.


— Attendez !


J’attends.


Elle détourne son regard trop incisif et me dit à voix
presque basse :


— Même si nous devons ne plus nous revoir, laissez-moi
vous donner un conseil.


— Je vous en prie.


— Méfiez-vous des gens qui essaient de descendre les
escaliers roulants à contresens.


Et puis voilà, c’est elle qui m’écarte et sort la première.


Je me redonne un coup de peigne au lavabo, rajuste ma
cravate. Je suis dans un état curieux, presque savoureux. Je flotte dans une
surprise ouatée. Le mystère, quand il est prodigué par une madame gonzesse
telle que cette Barbara, il t’atteint le physique.


La mère Gertrude commençait à s’impatienter devant des
filets de sole à la crème qu’elle a commencé de briffer sans m’attendre.


— Pardon, fais-je : ma maison qui me téléphonait
des instructions de dernière minute.


Pendant que le garçon me sert, j’opère un pano sur la salle.
La belle directrice de revue d’Art est installée à l’autre bout de
l’établissement, en compagnie d’un vieux couple d’allure aristocratique. Elle
ne regarde pas dans ma direction. Semble m’avoir oublié. Drôle de gerce !
Qui est-elle en réalité ? Et qu’espère-t-elle vraiment de
moi ?


Qu’a-t-elle voulu dire en me conseillant de me gaffer des
gens qui descendent à l’envers les escaliers roulants ? Sait-elle qui je
suis et ce que je bricole à Bruxelles ?


— Ben dis donc, t’as pas l’air rigolo, tu dis
rien ? remarque Gertrude, la bouche pleine.


— Je savoure l’instant, ma poule. Toi et des filets de
sole réunis, c’est le bonheur.


— Y sont bons, hein ?


— On en mangerait !


— C’est meilleur que le haddock, tu trouves pas ?


Je sens que notre converse va virer au littéraire, aussi,
vite, je me remets aux commandes.


— C’est une fameuse idée que j’ai eue de choisir cette
banque, mon petit amour, on aurait très bien pu ne pas se connaître,
hein ?


De la crème, légèrement citronnée, lui débagoule des
babinettes. Elle la torche avec de la mie de pain et s’en nourrit.


— Ouais, c’est ben le hasard, pour dire…


— Tu fais un métier passionnant, chérie. Tous ces
claviers, ces chiffres. C’est pas n’importe quelle gourde qui pourrait !


— Ça, faut être spécialisée…


— Tu n’as pas peur d’être agressée, avec tous ces hold-ups,
de nos jours ?


— Non, à la Banque Lisbrock on craint rien.


— Outre la sécurité vous avez des alarmes
astucieuses ?


— Et comment !


— Un commutateur à pied, je parie ?


— Oh, non. Mieux ! Beaucoup mieux !


— Pas possible ?


Elle est contente de m’intriguer. Le jeu des devinettes est
toujours passionnant pour celui qui donne à deviner. Et moi, je philosophe un
brin, en arrière de mes pensées courantes. Je me dis que des gars astucieux se
défoncent pour mettre au point des parades défensives que des connards de son
acabit vulnérabilisent par leur sottise.


Dans le fond, les objets ne sont pas faits pour tout le
monde. On a trop vulgarisé tout. Pis : on a vulgarisé. Regarde
l’automobile, ce sublime engin, ce qu’il devient entre les pattes des gougnafiers
du dimanche. Ce que devient la Tour Eiffel quand tu la transformes en
porte-thermomètre. Ce que devient le chant dans la gorge de Sheila. Ce que
devient l’entrecôte dans un restaurant britannique. Ce que devient le français
dans mes livres ! Et dans ceux de la Robe-Grillée, donc !
Beurg ! Tout émigre, sitôt que créé. Part en sucette dans les mesquinades
de la vie, dans la turbulence des hommes. Rien ne se perd, rien ne se crée,
qu’il disait, l’autre ! Zob ! Tout se crée et tout se perd au
contraire. Ce n’est que numéro d’illusionniste, mais les spectateurs bouffent
le lapin, plument les colombes sitôt sorties du galure. Se mouchent dans les
mignons mouchoirs en guirlande. S’en torchent l’oigne.


Bon, alors la Gertrude qui dispose d’un instrument secret d’alerte
pour garantir le jonc des épargnants, elle le transforme en devinette, cette
bécasse ! Qu’est-ce qui est vert, qu’a des plumes, qui vit dans une cage
et qui fait cocorico ?


— Une cellule photo-électrique ? je propose.


Elle secoue sa linotterie.


— Non, non, pas ça.


Je feins la torture morale la plus déshydratante.


— Franchement, je donne ma langue.


— On n’a pas le droit d’y dire, assure la pie-borgne
avec importance.


Détentrice de secret, dis, c’est un beau rôle. Les imbéciles
en font leurs choux gras. Ça les confère dans des importances inespérées.


— Oh, alors, il ne faut pas le révéler, m’empressé-je.


— Non, hein ? fait-elle, déçue.


— Ou seulement à des gens de confiance.


— Comme toi, par exemple ?


— Comme moi, oui, puisque moi je suis un client et qu’en
fait j’ai le droit de savoir comment les biens que je vous confie sont
protégés.


Elle se penche à mon oreille et me souffle dans la trompe
(j’ai pas dit dans la trompette, ce sera pour plus tard).


— Voilà !


— Voilà quoi, Gertrude ?


— C’est ça qui déclenche. Le caissier et tous les
services en contact direct avec le public sont équipés d’un micro à ultra-sons,
c’est comme ça qu’on appelle, je crois. On nous a appris à souffler d’une
manière espéciale. Faut relever la langue dans sa bouche, comme ça…


Elle me montre le muscle charnu, constellé de particules de
sole qui lui sert à déconner et à coller des timbres. La pointe dudit touche
son palais et elle expulse doucement une goulée d’air.


— On peut y faire même avec la bouche presque fermée,
déclare la douce enfant. Le type qu’est vis-à-vis de toi se rend compte de
rien, mais ce micro estra sensible démarre à la sixième seconde. Tu te rends
compte ?


— On n’arrête pas le progrès, assuré-je, en pensant
qu’il suffira cependant d’un caramel mou offert au bon moment pour l’arrêter
dans ce cas précis.


Et puis je change de sujet. Je lui explique ce que je vais
lui pratiquer comme séance de zizi-panpan après le repas. Elle postillonne sa
sole, comme quoi elle me trouve drôlement dessalé, pour dire. Parfaitement digne
de la vieille et flatteuse réputation française, que si on a pas de pétrole et
pas tellement d’idées non plus, du moins on sait encore fonctionner du
perchoir-à-frifri. Son mignon slip doit ressembler à la peau de chamois d’un
pompiste lorsque le repas se termine. Je demande la note. On me la présente
rapidement, car dans les grandes boîtes, ton addition te précède presque, et
quand tu lèves le doigt pour la réclamer, y’a déjà lulure qu’elle poireaute,
pliée en deux dans une assiette.


Lorsque le maître d’hôtel me rend la mornifle, je lui glisse
dans le conduit aux dix tifs (il est chauve) :


— Pourriez-vous me dire qui sont les trois personnes
qui dînent au fond de la salle, sous le tableau représentant un cervidé
agonisant au clair de lune ?


Il mate, discret. Je vois son front en suppositoire se
bourreler.


— Le couple âgé, je ne connais pas, monsieur.


— Et la dame brune à mèches blondes ?


— La dame non plus, monsieur…


Pourquoi me ment-il ?


Car il ment.


Il ment comme un con, maladroitement. Me semble même qu’il a
rougi plein sa calvitie. Curieux.


Bon, je verrai plus tard.


— Allez, hue ! fais-je à ma conquête.


Elle avance vers la sortie.











CHAPITRE V


 


QUI DEVRAIT TE FAIRE PEUR


 


Je viens de lui finir la figure 14 ter de « Volga
en Flammes », là que les pontonniers défoncent la glace à coups de pics,
et Chère-Gertrude en est réduite à appeler sa mère en flamand rose (elle
n’avait encore jamais pris du rond) quand un remue-déménage retentit dans la
chambre voisine, m’informant du retour béruréen.


L’empétardeur de Japonaise est tout guilleret. Chlass un
brin, dirait-on même, puisqu’il fredonne « Les matelassiers » tout en
chahutant le mobilier.


Je termine ma « coffrière » en conscience, car
l’amour ça ne doit pas se bâcler, jamais, n’importent les circonstances. Quand
bien même un mari ferait retour alors que tu bouillaves avec sa baronne, coûte
que coûte tu dois mener icelle au panard, sans tenir compte des cris ni des
tempêtances maritales. Voilà où j’en suis. Y’a de l’apostolat dans la tringle.
Faut la respecter, car elle est l’essence de la vie. Et rien n’est plus stupide
que de tomber en panne d’essence.


La gosseline se remet tant mal que bien de ma séance par un
bain de siège prolongé. On dit qu’après l’amour l’animal est triste, chez
l’homme c’est pas de la tristesse mais de l’irritation (au sens inflammatoire
et dermatologique du terme).


Cette jeune Belgeuse, somptueusement sodomisée, pis qu’une
reine de Saba, a besoin de se refaire un fondement quand l’Antonio est passé
par là. Logique !


Un paf, c’est pas une carotte : tu n’peux pas le râper
avant de l’introduire. Ils sont épice-copeaux les braques de mon envergure.
Défonceurs, pour tout dire. Leur vocation, en somme. Pics épiques et
colériques.


Je laisse Gertrude désendolorer. Chaque médaille a son
revers. Pour elle, c’est le côté pile qui foire et déglingue.


Mister Béru a des yeux comme des boucles d’oreille en rubis.
Ils étincellent et branligotent.


— T’es blindé comme la ligne Siegfried, Gros ?
reproché-je.


Rien n’est plus éprouvant que l’ivresse des autres lorsqu’on
est impec soi-même.


— J’ai tué le temps à la Gueuse Alambic, il explique.
Pour la bière, y sont champions, les Belges. Ce qui y’a, c’est que ça fait
pisser. À la fin, je licebroquais carrément sous la table !


— Et Fayol ?


— Affaire réglée, mylord.


— De quelle façon ?


— Au mieux de nos intérêts.


— C’est-à-dire ?


Il ouvre la bouche, non pour répondre, mais pour accrocher
les wagons. Puis il commence à se dessaper avec des grâces nubiles de jeune
vierge mimant un strip-tease.


— Eh bien ?


— Écoute, Gars…


Il est interrompu par son derrière, toujours très turbulent
voire même disert en fin de journée.


— Ah, çui-là ! sourit le Mastar avec indulgence,
faut toujours qu’il la ramène quand est-ce qu’on lu d’mande rien. Bon, pour le
petit tubar, si tu voudras bien, j’préfère n’pas en causer. J’l’ai mis en
réserve d’la République, on a l’champ lib’, un poing c’est tout.


— Mais, nom de Dieu, j’ai le droit de savoir !


Il secoue sa tronche pensante énergiquement.


— Ces choses, moins on les sait, au mieux qu’ça vaut.


Une vague angoisse me constricte.


— Eh, dis, Gros, ôte-moi d’un doute, tu ne l’aurais
pas ?…


— T’es louf, tu m’prends pou’ Plouchébem de
Sulderdorff !


— Alors ?


— Alors, goude naille, sœur ! J’m’zone,
j’ai les lampions qui font relâche, moi, à force d’à force. Quelle
journée !


Il est nu.


Il se couche.


Je me penche sur lui. Le secoue, lui intime l’ordre de
parler. Un rot tornadesque, riche en réminiscences charcutières me fait
reculer.


Et le voici endormi, bébé rose.


Je reviens dans ma chambre.


La Gertrude pionce aussi.


Et mézigue, malgré mes prouesses et le beau doublé de la
journée, je n’ai pas sommeil. Rien de plus démoralisant que l’insomnie parmi
des dormeurs.


Ma tocante raconte une plombe moins des broutilles. Faire
quoi ? Bruxelles by night ? Des bars, des putes ? Des
artères qui s’engourdissent…


J’hésite. Cette conne dans mon plumard me donne envie de
fuir. Je la voudrais aux cinq cents diables.


La réveiller pour la reconduire chez elle ? Je ne m’en
sens pas le courage. Elle va encore parler. Et j’en ai classe de l’écouter.
Déjà, au restaurant, j’en pouvais plus de ses bavasses. Souvent, des pétasses
de son espèce, tu leur flanques ton braque dans le clappoir uniquement pour les
faire taire un moment.


Je cherche de quoi lire. J’aurais dû me munir d’un bouquin.
Ici, y a que la Bible et l’Annuaire du téléphone. Je me demande dans lequel de
ces deux polars les personnages sont le plus cocasses, et j’opte pour le
second.


Je l’ouvre à la lettre « S ». Sans le vouloir.


Et pour lors il me vient une idée. Je parcours les colonnes
d’un regard rapide jusqu’à ce que je déniche « Studio Barbara, 6 ter,
place Van Deputt ».


Qu’est-ce que je risque ?


Elle a le bigophone, la grande panthère noire à mèches
blondes.


Je réclame son numéro. Ça gredouille tout drôlet, à l’autre
bout. Pas comme un bignou ordinaire. L’on dirait plutôt une sonnerie de gare.
On s’hâte pas de répondre. Peut-être le « Studio » n’est-il occupé
que dans la journée, s’il est seulement destiné à des fins
professionnelles ? J’insiste un peu, pour dire. Des fois que la Barbara
pioncerait. Je vais pour renoncer lorsqu’on décroche enfin.


— Allô ! je murmure, c’est vous, envoûtante
Barbara ?


Au lieu d’une réponse, on me coupe la communication au pif
et on laisse décroché. J’ai beau rappeler, ça répond pas libre. M’est avis que
la donzelle déteste qu’on la réveille. Décidément, j’ai rien pour m’accrocher
aux branches. Alors je me love dans un fauteuil, devant une eau forte que ça
représente le Dauphin Louis, futur XI, en visite chez le père de Charles le
Téméraire, le vieux duc de Bourgogne Machin qu’était pas mauvais cheval, lui.
Je réfléchis au coup de la banque. Cette opé, pour être certain qu’elle
réussisse au poil, il conviendrait que je puisse jouer tous les rôles délicats
à la fois. Il faudrait que j’aille vaporiser le P.C. de la Landon Shaffer’s,
et puis que j’entreprenne la mère Gertrude à son guichet, et aussi que je
descende disposer les photos trompeuses dans la salle des coffiots pendant que
le dénommé Van de Boo fait caca. Tout ça. Pour être bien servi, faut se servir
soi-même, que les autres ont tendance à bâcler, ou à faire du zèle, ce qui est
pire. Moi, je la sens bien cette affaire. Mais à condition qu’on m’accorde le
don d’ubiquité. Trouver des archers à la hauteur, à la tienne ! Le temps
que tu leur expliques et fasses piger…


La disparition de Fayol ne risque-t-elle pas de nous valoir
des ennuis ? Ils vont la trouver suspecte, les copains ; l’Anglais
surtout. J’sus sûr qu’il aimera pas. Ça risque de faire annuler le coup de
main. Car Fayol est au courant de nos projets. S’il s’est évaporé, ils vont
croire qu’il en croque à la grande gamelle et qu’il nous a allongés aux
poulets. Quelle chiotte ! Où l’a-t-il flanqué, ce tubar, le gars
Béru ? Faudra au moins que je lui fasse révéler. Un autre truc me taraude
le cuir : la réaction du Vieux. Je pige plus. Quand on devait craquer la British
Golden Bank, il en voulait au coffre 44, le Dabe. On lui annonce qu’il y a
contrordre et que c’est la Banque Lisbrock qui est visée, il répond que
ça ne fait rien et qu’il lui faut le contenu du casier 44 de celle-ci. Pas
banal, non ?


Tout en malaxant ces mystères et autres morosités, je
m’endors dans mon fauteuil.


 


 


Dans la noye, mal à l’aise du fait de ma posture, je rejoins
mon plumard, file un coup de genou dans le baigneur à Gertrude pour obtenir
l’espace nécessaire à ma dorme, et me mets à en concasser vilain.


Il fait jour et beau lorsque je me réveille. La banquière a
disparu. Faut dire qu’il est près de neuf plombes et qu’elle est allée au
charbon. Elle m’a laissé un mot sur le papier à lettre gravé de l’Amigo : « Soye
minou, mon chéri : passe à la banque qu’on se fixe un autre rendévous. Si
tu savais comme le derrière me brûle ! Je t’embrasse plein partout. Ta
Trutrude. »


Gentille, non ? Elle m’a même noté son adresse pour si
ça presserait notre revoyure.


Une deuxième missive tient compagnie à la première. Je te la
livre intégralement.


« Moi, c’est pas le cul qui m’brûle, c’est l’estom’.
Leur bière, ben mon vieux, tu m’en r’causeras ! Rien n’vale le bojolé
nouveau. J’sus été m’occuper d’not’ pote dont auquel tu comprendras d’qui
j’veux dire. On s’retrouve tantôt au lieu qu’y z’ont dit pour le rancard.
J’t’en serre cinq. Alexandre-Benoît B. »


Ayant pris connaissance de ces différents messages, je commande
mon breakfast et des journaux. Je me cogne des eggs-and-bacon et un
café-noir-croissants tout en parcourant les manchettes des canards. Après quoi,
décidant que je n’ai rien de mieux à fiche, je me rendors. Toujours emmagasiner
du repos quand c’est possible. T’as tellement l’occasion de puiser dans ton
capital énergie, à force d’exister dans cet univers de chiasse !


À quatorze heures, gavé de sommeil, je téléphone à ma
Félicie, lui dire que tout va bien et que Bruxelles est une ville vachement
sympa.


Ensuite je m’offre une sérieuse douche, un rasage
serré ; je me lotionne bien partout et je file à la réunion.


Sa Majesté fait les cent pas sur le trottoir en m’espérant.
Elle examine les passantes, se permettant même un mot gentil aux mieux en
chair, et elle fume un gros cigare belge pour P.D.G. de cinéma.


Béru m’accourt contre, tel un cador éperdu de son maîmaître.


— Y’a des chouettes gonzesses, ici, tu n’trouves
pas ? Des grand-mères roulées-maison. J’crois qu’à l’indice du nichemard,
Bruxelles tient le pompon.


— Où est Fayol ?


— Mais…


— Ah, non, marre. Je te somme de me dire ce que tu en
as fait.


Mon ton sans jambage l’en impose. Il sait quand ma coupe
déborde, le Gros.


— Écoute, là qu’il est, y craint rien.


— Où est-il ?


Alors il s’explique.


Hier, après notre départ, il a eu une converse approfondie
avec le malfrat. Il a appris qu’il était marida et père de famille. Il l’a
obligé de téléphoner à sa bonne femme pour lui dire qu’on voulait l’embarquer
dans un coup qui ne lui disait rien et qu’il préférait aller se mettre au vert
quelque temps, en attendant que l’opération ait lieu, car il craignait que son
lâchage ne lui vaille des représailles de la part de ses copains. Ce coup de
fil passé, il a embarqué Fayol dans une pension de famille très modeste d’un
quartier excentrique et l’a contraint à louer une chambre. Lorsqu’ils ont été
tous les deux dans celle-ci, il lui a fait ingurgité de force une
demi-bouteille de whisky. Le pauvre Fayol, qui ne boit pas d’alcool, s’est
écroulé, ivre mort.


Ce matin, Béru est retourné à la pension. L’autre revenait à
peine à lui, et il lui a fait finir la bouteille. Nouveau coma éthylique. Il a
prévenu la matrone de l’établissement que son cousin Fayol buvait beaucoup, et
jusqu’à l’inconscience, à la suite d’un deuil cruel dont il ne se remettait
pas, mais qu’il était très calme, très gentil et qu’elle n’aurait jamais de
désagréments avec lui. La vieille, très imbibée aussi, a assuré qu’elle
comprenait la vie et qu’un chagrin c’est un chagrin. Le noyer est une manière
comme une autre d’en venir à bout. Elle-même avait perdu son homme, dix ans
plus tôt, eh ben c’est au genièvre qu’elle accommodait sa douleur éternelle.


— Comme tu vois, tout est au poil. Avec une boutanche
par jour, gurgitée en deux fois, on se le tient K.O. jusqu’à butane-éternuâmes.


— Mais il risque d’en crever ! bondis-je. Un gus
qui ne buvait que des jus de fruit !


Le Mammouth part à rire.


— Mourir ! Un malheureux flacon de vouiski qui
n’fait même pas le litre ! Bon, pisque t’as des escrupules, j’lu donnerai
doré de l’avant quéque chose de plus raisonnab’ : d’la Chartreuse verte,
ou du Cointreau pour dire de l’étonner.


Je me propose de revenir sur la question ultérieurement et
nous pénétrons dans l’immeuble où doit se tenir notre rencontre au sommet,
l’heure du rendez-vous ayant largement sonné à tous les clochers ou beffrois de
la ville, de même qu’aux montres-bracelets de ses habitants.


Notre point de rencontre est un vaste immeuble moderne dont
le bas fait galerie marchande. C’est plein de magasins modernes où l’on vend
des disques, des inutilités bimbeloteuses et des hamburgers noyés dans le
ketchup. Au fond, un escalier roulant conduit à l’étage supérieur, là que
l’immeuble commence positivement sa vie d’immeuble.


Je m’engage dans l’élévator, suivi de sa Majesté. Ce qu’il
vient de m’apprendre à propos du sort de Fayol me tracasse. Car enfin, la
thérapeutique pour garder le tubar inconscient est sévère, compte tenu de son
état de santé. En outre, je me demande si elle est tellement efficace ? Un
zig ivre mort peut connaître des périodes de récupération, période que le Belge
mettrait à profit pour rameuter nos « commanditaires ».


Me voici à mi-hauteur de l’escadrin, lorsqu’il se passe
quelque chose au niveau du premier. Un type vêtu d’un imperméable noir, coiffé
d’un chapeau à large bord et le nez chaussé de lunettes teintées s’élance dans
l’escalier à notre rencontre.


Bon Dieu ! Pour lors, la recommandation de la belle
Barbara me revient à l’esprit. J’aurais pu y repenser plus vite, en découvrant
l’escalier mécanique par exemple. Mais non, tout aux déclarations du Gravos, je
me suis précipité sur les marches de métal comme un étourdi. Et maintenant il y
a ce type. Et il braque une pétoire grosse comme une pièce de marine à longue
portée dans ma direction. Sa position et la mienne font qu’il ne peut me rater.
Il n’a qu’à défourailler et à se laisser remonter. Sans doute a-t-il prévu une
issue de secours.


À bout portant ! Un soufflant pareil ! Va y avoir
un trou grand comme le tunnel sous le Mont-Blanc dans ma viandasse ! Et
d’ici deux secondes au plus.


Ton Sana joli ne barguigne pas.


Talonnade arrière, formide. La ruade de mulet ! En
plein dans le poitrail du Mastar qui part à dame en hurlant comme une horde de
loups qui se serait fait coincer les queues dans une portière de wagon. Et
simultanément, moi, l’Antonio du siècle, je bondis par-dessus la rampe de
l’escadrin. Super-valdingue. J’atterris sur un amoncellement de grosses
poubelles de plastique. Un méchant vacarme emplit l’immense local. C’est la
rafale de toute beauté. Car il possède un pistolet à répète, le vilain, et
quand tu conserves ton doigt sur la détente, toute la sauce part.


Et puis y’a cavalcade au-dessus de ma tronche.


Je me dépêtre des poubelles. Boitille un brin, m’étant
foulassé une flûte en chutant. Reviens à l’escalier qui hisse un gros lacxonpem
de viande et de fringues : Bérurier, couché à la renverse dans l’élévator.
Je me précipite. Le tas béruresque est déjà arrivé au premier. Je gravis les
marches mouvantes cinq à six.


Un regard angoissé sur mon pote m’indique que le sang
dégoulinant de sa coiffe ne provient pas d’une balle mais du coin de
l’escalier. Je le palpe : hormis l’avarie en question, pépère est indemne,
la salve qui m’était destinée étant passée largement au-dessus de lui.


Il grommelle des imprécations. Je l’enjambe pour mater le
hall du premier. Au fond d’icelui, une porte marquée « issue de
secours » n’en finit pas de battre.


Inutile de vouloir courser notre agresseur, il a déjà rallié
le sous-sol. Sa retraite était dûment préparée. J’aide le Dodu à se remettre à
la verticale. Il étanche son raisin vermeil à l’aide d’un mouchoir qui en a vu
de toutes les couleurs, au point d’oublier la sienne d’origine, si je puis
malexprimer ainsi, mais t’as l’habitude, non ?


Du haut, nous considérons le hall où ça effervescente. Le
grand lustre central est sacrément endommagé par la rafale. Et y a des morceaux
de plâtras grands comme la Belgique au sol. Même qu’un vieux curé déguisé en
ecclésiastique en a morflé un sur la calbasse ! Et puis une maman bieurle
à l’excès parce qu’il en est tombé sur le landau où glapit sa chère chair.


— Prévenez la police ! j’hurle. Moi j’évacue ce
blessé.


Vite, je pousse Gradube dans une cabine d’ascenseur.
L’appartement où on a la ranque se situe au sixième étage et c’est le numéro
68. On s’y pointe au pas de charge. À ce niveau, on ne perçoit plus la rumeur
d’en bas. C’est calme, peint en vert-d’eau, avec une épaisseur commak de
bullegomme au sol pour te feutrer les pas.


Je toque au 68 d’un index plutôt pressé.


Chose bizarre, on ne me répond pas.


— Y’aurait pas gourance ? s’inquiète l’Ébréché.


— Non, fais-je en consultant mon carnet, j’ai bien noté
68.


Je presse une minuscule bitougne ronde, en acier, logée à
droite de la porte. Un petit air bref mais mélodieux retentit à l’intérieur.
Nothing.


À cet instant, l’un des ascenseurs stoppe à notre étage.
Pourvu qu’il ne s’agisse pas des archers ! Je me détronche. Respire. Les
frères Karamazov ! Médé et Pauley, fringués identiques de costars en tweed
moucheté. L’aîné porte son éternelle gapette, l’autre est nu-tête.


— V’là Dupont et Dupont, ricane l’Enfoirure.


Médé semble soucieux.


— Qu’est-ce que c’circus, en bas ? il demande.


— Un dégourdoche nous a défouraillé contre pendant
qu’on se payait l’escadrin roulant, expliqué-je.


— Merde, y’a plein de roycos qu’arrivent à la
rescousse. Pourquoi qu’vous z’entrez pas ?


— Faudrait qu’on nous ouvrisse, gronde
Alexandre-Benoît, mais on a beau carillonner, y jouent motus à l’intérieur.


Comme pour en avoir le cœur net, les deux Prince s’offrent
un récital de phalanges contre le panneau laqué. En pure perte.


Alors on se regarde, sans joie.


— J’aime pas ce genre de lapin, dit Médé. Et puis ce
type qui vous reçoit à coups de pétoire, c’est pas inscrit dans le cahier des
charges ! J’sais pas pourquoi, cette affaire commence à me tartiner la
prostate, les mecs. Si on serait maries, on laisserait quimper leurs coffiots,
à ces pieds-nickelés. C’est comme de changer d’objectif, commak, sans prévenir.
Franchement, y nous prennent pour d’la crotte de bique.


Il se tait pour tendre l’oreille. Une grosse rumeur
bourdonne dans les étages. Elle s’enfle, se rapproche.


— V’s’allez voir qu’on va s’faire alpaguer comme des
branques, sans avoir rien fait, bordel de merde !


Prenant une brusque décision, je sors mon sésame et me mets
à farfouiller dans la serrure. Intéressés, soudain, les frères Prince me
contemplent avec des yeux professionnels.


Ma promptitude à délourder les sidère.


— Alors là, chapeau, dit Pauley.


On s’engouffre à qui mieux mieux, mais sans bousculade.
Referme.


Ouf ! Le brouhaha montait dru et on allait se faire
interpeller par des collègues irascibles.


Nous sommes dans une petite entrée de bureau. Y’a des
portemanteaux avec un manteau accroché à l’une des patères (noster). Des vitres
dépolies lui donnent médiocrement l’éclairage du jour. On pousse une porte
également vitrée qui donne accès à un vaste burlingue meublé d’une table ovale
et de chaises strictes. Des sous-mains, disposés comme des sets, émaillent la
table de taches vertes, géométriques. Sur une chaise de bout, se trouve
l’Anglais. Il est légèrement renversé en arrière et il a eu la poitrine
défoncée par une rafale de valdas. Son meurtrier, vachement blagueur, tu vas
voir combien, lui a planté son pébroque dans la plaie béante, si bien que
M. Mister fait songer à un taureau banderillé grotesquement.


On s’immobilise pour contempler. Tout ça est très
impensable. Dans le couloir, ça déferle en masse. On crie, on interpelle, on
incohère. Bon, et puis ça se tasse. Ils ont une manière de courser les
assassins ici qui me paraît assez artisanale. Note que nous autres, en Francie,
quand on a repéré un kidnappeur dans une cabine téléphonique, on lui envoie une
estafette de gendarmes avec phares tournants et sirènes. Alors c’est bien pour
dire de se ficher de la charité, hein ?


Bérurier qui a déjà coagulé s’approche de la victime.


— À bout portant, il dit, ses fringues sont roussies.


— Un familier du gars, réfléchis-je à intelligible
pensée.


— Fayol, peut-être, puisqu’il n’est pas là ?
suggère Pauley.


— Hum, ça m’étonnerait, répond Bérurier qui a des
raisons.


Le vieux Médé remonte le col de sa veste. Il est tout
rabougri, soudain, tout minusculisé par le drame.


— En tout cas, les enfants, moi je vous dis au revoir
et meilleures salutations à vos dames, déclare-t-il. Vous pouvez être certains
que le prochain train pour Paname, y’aura moi et mon frère dans le wagon de
tête si les petits cochons n’nous flinguent pas en route ! Tu viens,
Pauley ?


Je donne de la main sur la table.


— Minute !


— Minute mon cul, camarade ! J’ai jamais voulu
travailler dans le boudin, c’est pas à soixante et mèche que je vais commencer.
Une affaire à ce point cacateuse, franchement, jamais encore j’en avais connu
de pareille ! On va aller réparer notre p’tite maison de famille sur les
bords du Loing, le frelot et moi. On adore bricoler, pas vrai, Pauley ?
Lui, il est imbattable en électricité.


Pendant qu’il jacte, je lui saisis les pognes et je les
renifle. Ensuite j’opère de même avec son cadet.


Ils sont outrés.


— Quoi ! Non, mais ça va pas la tête,
poulet ! Tu t’imagines que c’est nous qu’on aurait pu flinguer le
rosbif ?


— J’imagine rien, je contrôle.


— On sent pas la poudre, j’espère ?


— Non, mais toi, Médé, tu devrais te laver les pattes
quand tu sors des gogues, ça ferait plus mondain.











CHAPITRE VI


 


POUR DIRE DE FAIRE LA DEMI-DOUZAINE !


 


Il y a toujours des cas dans l’existence.


Eh ben, espère, celui-ci en est un.


Un cas d’espèce plus qu’une espèce de cas.


Un cas extrêmement rare, toujours est-il, puisque je n’ai
encore jamais connu le même au cours du long de ma valeureuse carrière (de
marbre, puisque c’est un cas rare)[2].
Ce matin, tout était déclenché pour une opération terriblement dangereuse. Et
voilà que le combat cesse faute de combattants ; coton, hein ? On
reste seuls, Béru et moi, en équipe réduite.


Ça s’est bigrement décimé dans nos rangs. Tu parles :
la Grande Armée, after Waterloo ! Comptez vos effectifs, gentlemen, après
les décès et les démissions.


Les deux frelots, chiassards comme des porcelets, se
carapatent sans demander l’heure des obsèques. Ils ne se pardonneront sûrement
jamais d’avoir affranchi le Vieux de cette arnaque en préparance.


Ils nous adressent un salut militaire un peu impertinent et
foncent vers la sortie.


— Ferme la lourde à clé ! enjoins-je au Dodu.


Ensuite, on se sent les coudées plus franches.


— Tu piges quoi à ce turbin ? demande mon éminent
auxiliaire.


— À vrai dire, un peu moins que pas grand-chose, gars.
Mais j’en saurai p’t’être un bout plus long avant la fin de la journée.


Car je songe à la belle Barbara. Elle sait, elle,
puisqu’elle m’a recommandé de me méfier des escaliers roulants.


Je glisse une main experte à l’intérieur du veston de
l’Anglais. Un délicat larfouillet de croco à initiales d’or me vient dans la
main. Les initiales sont A.B., comme celles de Bérurier. Dedans, y’a une carte
de l’American Express au nom de Arden Blinsh, et puis, de même, un
permis de conduire les véhicules à pétrole de la première catégorie, et
quelques cartes de visite au nom d’Arden Blinsh, sans adresse ni téléphone. Les
papiers indiquent comme adresse, 14 Frottfor Place, London. Outre eux, y’a des
talbins. Une liasse de livres britanniques en décomposition avancée et des fafs
belges florissants comme des florins.


J’espère un carnet, des documents, la moindre des choses,
mais zob ! Je ne découvre qu’un cure-dent en ivoire dans un étui d’or et
un stylo à encre de marque Parker. Et d’autre part encore un mouchoir blanc et
une clé plate, toute seule.


On se rabat sur le bureau. Probable qu’il venait d’être
locationné pour servir de point de rencontre à l’équipe, car il est
rigoureusement vide. Tu n’y dénicherais même pas une feuille de bloc, une
gomme, voire un crayon. Nu, quoi.


— En somme, résume Bérurier, toujours très clairvoyant,
les deux branques de Prince sont les seuls qu’on n’aye pas cherché à effacer.


— S’ils n’avaient pas été en retard, on les aurait
probablement trouvés morts au côté de l’Anglais.


Le Mastar remue une ratiche branlante de la pointe de sa
langue.


— C’est toi qui l’dis, Mec, répond-il autour de sa
langue plus chargée qu’une 2 CV de campeurs. C’que je remarque, mégnace,
c’est qu’y sont vivants. Et pis ce dont j’te prille de bien vouloir noter
légalement, c’est que l’Angliche a été buté par quéqu’un d’connaissance. Mate comme
il est pénardos su’ sa chaise, ce con. On l’a seringué à la surprenette, sans
qu’il eusse une rédaction quéconqu’.


— T’insinuerais que ce sont les frangins qui lui ont
fêté son jubilé ?


— J’incinère rien, j’hypothance.


— Tu es bien d’accord que celui qui a buté l’Anglais
est le même qui nous a défouraillé contre ?


— Pourquoi ? C’est toi qui conclus tâtivement. Y
pouvaient être plusieurs. Les Prince liquidaient le père Pébroque, et un
sulfateur pro nous arrosait dans l’escadrin.


— Leurs doigts ne sentaient pas la poudre.


— T’as dit à Médé que les siens r’niflaient la merde,
positiv’ment. Il a bien pu s’les carrer dans l’ogne après avoir buté mylord,
manière de brouiller les pistes, c’t’un vieux forban, oublille pas !


— Jamais de sang sur leur pedigree.


— Pas officiellement, mais on n’a pas toujours t’été
derrière euss au cours du long d’leur putain d’carrière, à ces deux z’oiseaux…


Il a beau renchérir, je ne partage pas son point de vue. Les
frères Prince n’ont rien à voir dans ce petit Verdun et un point c’est tout,
merde, j’ai l’droit d’avoir une opinion et de la changer en certitude,
non ?


— Allez, caltons discrètement de cet immeuble, ça
commence à bien faire.


— Où qu’on va ?


— Chez une dame de la bonne société, gars.


 


 


Le studio Barbara, c’est tout un délicat petit immeuble dans
un quartier élégant. Ce genre de maison étroite, protégée par une grille noire
et ornée d’un perron, comme on en trouve beaucoup à Londres. La façade est
blanche. Les volets d’un gris discret. Une plate-bande fleurie court au pied de
la façade.


À droite de la porte, on peut lire, sur une large plaque de
cuivre, en caractères noirs : « Studio Barbara ».


Et puis un lion de bronze à l’air pas commode ouvre grande
sa gueule pour montrer qu’il y a un bouton de sonnette à l’intérieur. J’y
glisse mon doigt téméraire, qui s’est risqué dans bien d’autres orifices plus
redoutables, et enfonce le timbre dans sa gâche.


Pourquoi ai-je la sensation qu’on nous observe ?
Cependant, la porte vernie, à grosses moulurations, ne possède pas de
judas !


Elle finit par s’ouvrir et tu ne vois personne. On s’avance
tout de même. La personne délourdeuse se tient derrière, comme embusquée. C’est
une mignonne petite môme blonde, déguisée en femme de chambre, comme la
préposée au vestiaire du restaurant d’hier soir. Elle est bien faite, avec un
nez retroussé et des yeux de souris qui regarde bander un vieux rat.


On se propulse dans un petit hall très joliment arrangé,
feutré, aux murs garnis de soie rose sur quoi on a accroché tout plein de
photos artistiques que ça représente des filles entortillées de leur délicate
nudité. Bérurier n’a plus d’yeux dès lors pour autre chose.


— Vous avez rendez-vous, messieurs ? demande la
soubrette.


— Non, mais je pense que Mme Barbara
nous recevra. Il vous suffira de lui dire que je suis le garçon auquel elle a
parlé, hier soir, au restaurant de la « Cassolette ».


La môme me file un grand coup de projo histoire de me
défrimer complètement, puis, sans mot dire, nous ouvre la porte d’un salon.


La pièce est très intime. Canapés bas, moquette dont on n’a
encore pas fait les foins, meubles laqués noir d’inspiration chinoise,
éclairage tamisé, tableautins Louis XV, etc.


Chemin faisant, j’ai raconté à Béru l’avertissement que m’a
lancé cette dame Barbara, la veille. Et sa proposition de me prendre comme
modèle masculin.


Le Gros renifle l’air capiteux du salon. Il est comme
charmé.


— Si tu voudras la vérité telle que j’la croive, me
dit-il, c’te turne fait plus davantage songer à un bordel de lusc qu’à l’hôtel
des Monnaies.


C’est très précisément ce que je me racontais dans mon for
intérieur. M’est avis que le « Studio Barbara » est une maison faite
pour. Je ne demeure pas longtemps dans l’expectative, car la porte s’ouvre et
quatre très belles personnes entrent en file indienne. D’ailleurs, la première
est indienne. La seconde est suédoise, la troisième belge ou française et la
quatrième africaine d’après le Maghreb ou américaine de Harlem. Le tout beau
choix, dont l’éclectisme en dit long sur le standing de cette maison.


Ces dames ont une courtoise inclinaison de tête et restent
devant nous, dans des attitudes de mannequins. Elles sont vêtues fort
élégamment, soit de tailleurs, soit de robes dernier cri. Leur maquillage ne le
cède en rien. Et, rien qu’à voir leur maintien, on devine qu’elles ne sont pas
allées pêcher leur vocabulaire dans le dortoir de l’Armée du Salut.


Elles attendent que notre convoitise nous dicte un
choix – fort difficile au demeurant, vu la qualité des produits –.


— Qu’est-ce j’te disais ! triomphe Bérurier. Non,
mais t’as mordu c’cheptel, Mec ? J’ai jamais trouvé de la viande pareille
au boxif de not’ chef-lieu, que pourtant les putes étaient sogneus’ment
sectionnées par Maâme Valentine, la sous-mac.


Il irradie, le Gros. Lance plus de feux que le
« Régent » dans le faisceau d’un projecteur. Son œil dégouline de
salacité, sa bouche de bave lubrifiante. Il renifle son extase et je vois
trembler ses mains sur les accoudoirs de son fauteuil.


— Demi-tour à droite, droite, mes d’moiselles, plize,
qu’on vous voye un peu la face cachée d’vos lunes !


Docile, les quatre « hôtesses » nous présentent le
dos.


— Videmment, balbutie le Mammouth, la solution de
félicité, c’s’rait de grimper av’c la Noirpiote. Ou alors d’se payer un brin
d’banquise à la langoureuse su’ la Nordiste. Pourtant, j’croye bien que je vais
adopter l’Indouze à cause d’c’tatouage qu’elle a au front et de son cul en
forme de console. Mouais, la bronzette me botte. Note qu’au cas qu’leurs tarifs
cadreraient vouize nos budgettes, j’en mont’rais bien deux z’à la fois pour
combler les temps morts. Tiens, la Suédoise, manière d’m’enflammer le
bigorneau. C’est combien t’est-ce, vot’ comptée, les belles ?


La Française (elle a l’accent du Seizième) répond :


— Nous ne nous occupons pas de ces questions, monsieur.


— C’est comme chez les espécialistes : on carme la
secrétaire à la sortie ? rigole Béru. Bon, alors ça joue, y’aura toujours
des arrangeances av’c le ciel.


Il se lève et cueille les tailles de l’Indou et de la
Scandinave.


Bérurier exit.


Les deux autres jeunes filles attendent mon bon vouloir.


— Mes chéries, leur dis-je, je ne voudrais pas vous
offenser, mais ce n’est pas pour vous que je suis venu. En réalité c’est Mme Barbara
que je souhaite rencontrer.


La Française a un léger hochement de tête.


— Barbara ne couche pas, voyons !


— Peut-être, en tout cas elle parle et c’est de paroles
que j’ai besoin présentement.


Geste discret des deux, exprimant : qu’il en soit fait
selon votre bon plaisir. Elles me quittent. Quelque part dans la maison, un
monsieur doté d’un fort organe (au plan vocal du moins) se met à hurler qu’il
part, qu’il part, qu’il part… Comme ça, jusqu’à ce qu’il soit arrivé.


Dont acte.


De chair.


Le silence revient.


La femme de chambre aussi.


Étonnée.


— Mais, monsieur ? elle proteste.


— Et quoi, ma ravissante, ne vous ai-je pas avertie que
j’entendais être reçu par Mme Barbara ?


— Mais, Mme Barbara…


— Eh bien ? placé-je à bon escient, dans ce style
incomparable des aimables feuilletonnistes du siècle dernier.


— Mme Barbara ne se dérange pas comme
ça.


— Cependant, ma jolie, un bordel, ça se surveille de
bien plus près qu’un pensionnat de jeunes filles. On n’y vend pas de marijuana
dans un bordel ! On ne s’y saoule pas la gueule ! On n’y gougnotte
qu’à la demande du client. Et surtout, oui, surtout, l’on y parle un langage
châtié. Toutes choses nécessitant une vigilance sans faille de la part de ses instances
supérieures. Si cette maison est ce qu’elle paraît être, Mme Barbara
ne saurait l’abandonner à son essor.


Mon discours paraît impressionner la soubrette.


Elle branle la tête (car elle est en marge des activités de
l’établissement) et murmure :


— Mme Barbara a tout de même ses jours.


— Quels jours ?


— Ses jours de détente. Ça lui arrive, de temps en
temps, de ne pas descendre de la journée.


— Et celui-ci en est un ?


— On ne l’a pas vue !


— Raison de plus pour que je lui rende visite, moi.


— Oh, non ! Ça, surtout pas. Elle déteste être
dérangée ces jours en question.


— Que fait-elle ?


La jeune ancillaire dérape de la prunelle et me ment fort
courtoisement.


— Eh bien, elle… elle se repose.


— Je ne la dérangerai pas, vous savez. Quelque chose me
donne même à penser qu’elle sera contente de ma visite car elle a fortement
insisté hier soir pour que je vienne la voir.


Et comme elle hésite, j’ajoute :


— Allez vite, c’est très important, et comme toutes les
choses importantes, cela urge.


Voilà ce qu’il convenait d’ajouter. La môme se remonte les
loloches des deux mains et me laisse.


Au lieu de me laisser moisir la prostate au salon, je pars
en expédition dans les étages : la femme de chambre n’a-t-elle pas dit que
la Barbara n’était pas « descendue » ? Elle aime la
flore, la belle cavale bordelière, vu qu’elle a flanqué de la plante dite verte
partout. Ça philodendronne en exubérance sur les murs. Et puis y’a des
caoutchoucs aux feuilles larges comme des palettes dans les angles. Et des
misères pleureuses sur les meubles. Ça sent la serre. La plante d’appartement,
moite et confuse, qui paraît trahir le règne végétal. Chaque porte de chambre
est décorée d’une fleur peinte à fresque. Tu trouves de l’iris de Suse, du
chrysanthème tubuleux, du glaïeul de Lemoine, de la rose Gloire de Dijon, de la
tulipe de Greig, du dahlia globuleux, de la Belle-de-jour, de l’azalée
nudiflore et de l’hélianthus. Ces fleurs ne sentent rien, certes, mais semblent
soupirer. Y’en a qui gémissent : « Encore ». D’autres qui
supplient : « Plus vite ! ». D’autres qui exigent :
« Prends plus haut ! » Et y’a même le chrysanthème tubuleux qui
gueule comme un con, et avec l’accent belge néanmoins, des : « Tiens,
salope ! Tiens, salope ! » à t’en faire gicler les tympans. Et
si je te disais encore : un lys Louise Martagon lance des « Rhhhoûa,
rhhhoûa » pis qu’un lion qui essaierait de bouffer une côte de bœuf de
chez Jacques Borel.


Un fauteuil Empire me propose ses abeilles. Je confie mon
fessier à la soie verte et laisse pendre mes bras accablés sur les accoudoirs
fuyants. J’attends. Une voix amie, dans ce tumulte culier, donne des directives
avec infiniment de sang-froid et d’autorité.


— Toi, la mère, t’vas faire l’arbre fourcheux, que j’te
déguste la Case Trésor, pendant qu’la potesse m’jouera Saint-Claude by night
au fifre à breloques, vu ? J’espère qu’une Indouze sait tailler une pipe,
mouais ? Av’c mécolle faut des dons, biscotte j’ai pas le module fakir,
v’s’allez juger sur pièce. Bougez pas, v’là la truite à Chouvert. Bel objet,
non ? soye dit sans me pavaner. Et encore elle commence juste à prendre
ses zaises. Attendez qu’elle entrasse dans l’vif du sujet, la bourrique, et
vous comprendrez qu’plus d’une bergère a dû prendre des démonte-pneus pour
pouvoir qu’elle fasse coucouche-panier dans sa chaglate ! Sans parler des
celles qui doivent t’ôter leur râtelier pour dévisser le capuchon à ma pointe
Bic !


Valeureux et cher Bérurier, toujours apte, prêt, partant.
Force de la belle nature à laquelle il joint sa sève personnelle… Tout est vrai
chez lui. Tout est hymne. Il a la tranquillité d’un arbre.


Le radioreportage de ses frénésies sexuelles s’épand en
ondes de choc sur les soupirs et suppliques râlés de la taule. Même quand il se
tait pour claper la Suédoise, t’entends un bruit comme une meute qui mange sa
soupe. Et il trouve, entre deux prises d’air, le moyen de commenter. Il ne
marchande pas ses approbations. « T’as un goût de rosée, ma poule »…
« Merde, c’qu’t’es hygiénique pour une pute ! »… « T’as une
crinière comme un poney, ma grande ! »… « Hmm, y’a bon la
Suède ! »… etc…


Je souris, indulgent. J’aime bien qu’un pote aille au fade.
Il me semble toujours qu’il est comme épargné, le temps d’un instant… Qu’on ne
lui peut rien. Comme si Dieu était avec lui.


La soubrette revient, maussade.


— Alors ?


— Elle n’est pas là, ça ne répond pas.


Moi, en ce moment, je déteste qu’on ne réponde pas aux coups
de sonnettes. L’histoire de tout à l’heure, avec Mr. Blinsh, merci bien…


— Elle s’est absentée ?


— Il faut croire puisque…


— Vous semblez préoccupée, ma douce amie ?


Effectivement, deux petites rides rendent compte de son
souci, à l’angle de ses paupières.


— C’est-à-dire que, généralement, elle m’avertit quand
elle quitte le studio.


Je sors mon sésame et le lui fais miroiter sous le blair.


— Qu’est-ce que c’est ? demande la soubrette.


— Un moyen de se rendre compte si elle est réellement
sortie ou bien si elle s’est endormie avec des boules Quiès dans les oreilles.
Venez !


Faut croire que le silence de la Barbara la tourmente,
Ninette, car elle me suit sans protester.


Je grimpe un escalier plus étroit que le premier, et
recouvert d’une moquette velouteuse dans les tons cyclamen (les cycles financés
par le Vatican). Il tortille un peu et va mourir devant une porte laquée
Bordeaux.


Sur cette porte une délicate main de femme, en cuivre, avec
l’index replié comme pour un petit solo de clito. J’adore ce genre de heurtoir,
et tu pourras remarquer que je l’utilise fréquemment dans mes polars. On a tous
ses manies, hein ? Balzac c’était d’écluser du caoua, Gide de se faire
encaustiquer la porte étroite, Mauriac de nettoyer ses préservatifs à l’eau
bénite, moi, c’est de foutre des heurtoirs de cuivre sur mes portes de
suspense. Et puis on n’y peut rien et ça ne cause aucun dommage à quiconque.


J’ouvre cette porte presque aussi zézaiement que si elle
n’avait pas de serrure. Mince, le pain de fesse, ça nourrit ! Je me trouve
quasiment nez à nez avec un Dali de la grande époque, pas çui de la carte
postale, son devancier. Un pas de plus, et c’est un Delvaux de toute beauté !
Mazette, elle vide les roupettes bruxelloises pour le bon motif, Maâme Barbara.
L’adorable antichambre que voilà donc ! C’est d’un raffinement suprême.
Son coin secret, pardon, elle a pas rechigné. Mourant, veux-tu que je te
dise ?


Mais enfin, je ne suis pas ici pour visionner ses toiles de
maîtres ni son mobilier Louis XVI contresigné, hein ?


L’antichambre est dans les tons bleu pastel. Une porte bleue
avec mouluration blanche et poignée de porcelaine permet d’accéder à son
séjour. La bonne s’apprête à l’ouvrir lorsqu’elle exclamationne :


— Oh, mon Dieu !


— J’arrive, dis-je.


Elle me désigne la poignée.


J’enlève mon sourire aussi prestement que les demoiselles
d’en dessous leurs slips.


Le bouton de la lourde est poisseux de sang.











CHAPITRE VII


 


QUI EN VAUT LA PEINE


 


Des trucs pareils, crois-moi, rapprochent les individus.


Ainsi, la petite bonniche un tantisoit guindée jusqu’à
présent, vient se blottir contre mon poitrail de gladiateur et balbutie :
« J’ai peur », du même ton qu’elle emploierait pour me dire « Je
t’aime ».


Grand frère tout plein, je lui pose la main sur l’épaule.


— Allons, allons, voyons, j’articule.


Content de ma prestation oratoire, je pèse sur la poignée
avec mon sésame et l’huis s’écarte.


Je découvre illico ce que tu commençais à pressentir depuis
déjà quelques pages, intelligent comme je te sais.


Oui : Barbara est défuntée.


Fallait. Ça s’inscrit dans la logique des choses.


Seulement, elle est morte d’une curieuse manière.


Que voici : on lui a attaché les mains derrière le dos.
On l’a pendue au crochet qui déjà soutient la suspension. Et on l’a dénudée
sauvagement, en lacérant sa belle robe d’intérieur qui gît à présent, en
lambeaux, sur le tapis. Crime de sadique, sans aucun doute car on lui a
pratiqué une horrible plaie au bas-ventre. À l’emplacement de son sexe, ce
n’est plus qu’un horrible magma sanguinolent, tailladé, violacé, boursouflé et,
pour tout dire, monstrueux.


La petite bonne cherche à hurler, seulement sa respiration
se bloque au niveau de son larynx, elle fait comme un chien qui aboie dans un
film muet, porte ses deux poings à son sternum, tourne de l’œil et se met en
« Z » avant de choir.


Je m’approche de Barbara. Ses pieds en flèche se trouvent à
pas dix centimètres du parquet, mais ça suffit pour être pendu. Je la contourne
chouïa pour la voir de face. Du coup, c’est mylord ma pomme qui manque
s’évanouir. Je mets du temps avant de comprendre. Car la chose est tellement
effarante, si inhabituelle, surtout… Si atroce… Barbara semble avoir, en guise
de bâillon, une poire d’angoisse dans la bouche. Seulement, il ne s’agit pas
d’une poire, mais d’un sexe masculin.


Et ce sexe masculin, blême, flétri, exsangue, c’est sur elle
qu’on l’a prélevé.


Autrement dit sur « LUI » !


Barbara n’était pas une dame, mais un monsieur. Le plus
ravissant des travélos. Peut-être son assassin a-t-il réalisé son rêve qui
était d’être réellement femme ?


La soubrette suffoque. Elle a repris connaissance, mais
question soufflets, ça s’arrange mal. P’t’être fait-elle de l’asthme
aussi ? Je comprends qu’il convient de lui porter aide et assistance.
Alors je fonce dans l’appartement, déniche la salle de bains, passe un linge
sous l’eau froide et reviens lui bassiner le visage.


Elle se récupère un peu. Et alors, le grand cri sauvage
qu’elle espérait lui part, libératoire comme un accouchement. Elle hurle sa
trouille jusqu’au bout d’elle-même. Je la laisse faire. C’est une question
vitale. Sinon elle allait clamser asphyxiée devant le cadavre de sa patronne.


Bon, ça va un peu mieux. Aux larmes à présent…


Je la traîne dans l’antichambre. Elle pleure contre mon
cœur. Le moment est venu de lui distiller des mots réconfortants. Les plus
glandus sont les plus efficaces, car seule compte l’intonation.


— Allez, petite… Allez, reprenez-vous. T’es mignonne…
J’aime bien tes yeux. T’as un beau cul…


N’importe, en vrac, gentil, pour la ramener sur la berge…
Elle me laisse haler. S’abandonne. Je voudrais, je pourrais la fourrer à sec
sur le plancher. Seulement je n’en ai pas tellement envie. Tu te rends compte,
ce pauvre être mutilé dans la pièce à côté ?


— Dis, petite chérie, réponds-moi : Mme Barbara,
tu le savais que c’était un homme ?


Elle soubresaute.


— Vous êtes fou !


— Hé si, mon ange, tu pourras t’en rendre compte dans
un instant. Bien vrai, tu ne te doutais de rien ?


— Mais enfin, comment voulez-vous ! Un homme,
elle !


— Oui, ma petite fille. Un homme… Elle recevait
beaucoup de monde ?


— Rien que des relations d’affaires.


— Qu’appelles-tu des relations d’affaires ?


— Des gens huppés qui voulaient organiser des partouzes
ou se faire machiner des trucs bizarres. Y’avait des couples qui l’emmenaient
souper car elle était très élégante, très grande dame.


— Eh bien, c’était un joli monsieur, ta grande dame.
Elle a eu des visites aujourd’hui ?


— Personne d’autre que vous.


Sa réflexion me ramène à des préoccupations plus
personnelles. Il va finir par m’arriver de gros turbins avec mes collègues
d’ici si je n’ouvre pas le grand pébroque, à force de découvrir des
macchabes !


— Il faut faire quelque chose, dit-elle.


— Naturellement. Mais du tact, petite. Pas de scandale.
Agissons en personnes sensées. Où y a-t-il un téléphone ?


— Dans sa chambre, par ici…


La pièce est plus exactement une vaste alcôve communiquant à
la fois avec l’antichambre et le séjour.


Le lit recouvert de fourrure immaculée n’a pas été défait.
Le téléphone est posé sur l’oreiller. Il est décroché, son combiné pend au bout
de son serpentin.


Ce bigophone me donne une idée. Cette nuit, quand j’ai
appelé Barbara, c’est probablement son meurtrier qui a décroché et coupé la
communication. Donc elle a été assassinée entre son départ de « La
Cassolette » et mon appel.


Sans toucher au combiné qui, peut-être (mais ça
m’étonnerait), porte les empreintes du criminel, je compose le numéro du Vieux.
Pour communiquer, je m’assois en tailleur sur la moquette, portant mon oreille
et ma bouche au niveau des sources émettrices et réceptrices.


La femme de chambre est droite dans l’encadrement, se
repaissant de l’épouvantable spectacle.


— Oui, j’écoute ? lâche rapidement le Teigneux, de
quoi s’agit-il.


— C’est moi, monsieur.


— Vous ! Bon, alors ?


— Il vient de se passer une série d’incidents
extrêmement graves que je vous narrerai ultérieurement.


— Pourquoi pas tout de suite ?


— Parce qu’il ne m’est pas possible de le faire.


— En ce cas, quelle est la motivation de cet
appel ?


— Il est plus que probable que nos confrères bruxellois
vont s’intéresser à moi d’ici très peu de temps, à moins qu’ils ne se
comportent comme dans les histoires flamandes. J’ai besoin d’être couvert.


— Mais, mon petit vieux…


Non, son petit vieux ne va pas se laisser empailler par ce
crocodile du dimanche. Le petit vieux, il en a rien à branler de jouer le rôle
de Seznec dans « Les massacres de Bruxelles ». Et il le dit sans
ménagement au bonze de Paname.


Le petit vieux, il est majeur, vacciné, avec toutes ses
dents (moins deux en porcelaine, mais tellement bien imitées que je me rappelle
plus lesquelles sont-ce, comme dit Béru). Alors le petit vieux, il va pas,
moyennant une enveloppe de fin de mois, se peler la bite dans des histoires qui
pourraient entacher son honneur et sa dignité, quoi, merde ! Et tout ce
que je t’explique, lavement, ça me part des naseaux. Je le virgule à Pépère,
tout chaud tout bouillant. Je lui explique comme quoi j’ai pas de temps à
perdre à guignoler dans des palais de justice belges. Ou il est cap’ de me
couvrir afin que je jouisse d’une paix aussi royale que la Grand-Place, et
alors je reste à disposance. Ou alors il est manchot et je regagne ma banquise
par la diligence la plus proche, déjà que ses pieds nickelés de Prince n’ont
pas attendu son visa pour les mettre. Il est submergé, Pépère. Noyé dans mon
flot. Vaincu par mon emportement. Il se rend compte que je suis le torrent cabrioleur
qui déboule en entraînant tout sur son passage. Qu’il ne faut plus m’émietter
les burnes. Que voilà : le monde évolue ; et qu’avec sa mentalité et
ce qui se prépare, il risque de se retrouver au chômedu avant la retraite, ce
crabe à pédale. C’est violent, mais net et précis. Sans réplique. Alors le Dabe
ne réplique pas. Il élude pour sauvegarder sa dignité, ses auréoles :
celle qu’il croit avoir sur la tête, et celle qu’il cache sous ses fesses. Il
me fait simplement, de son ton cassant, mais que je sais abdicateur :


— Je vais voir !


— Très bien, voyez.


— Rappelez-moi le plus vite possible pour me faire un
rapport des événements.


— Comptez sur moi, monsieur le directeur.


Il s’offre le luxe de raccrocher le premier, sans me dire au
revoir. Mais je m’en bats l’œil.


La soubrette me fait face. Elle a maigri de vingt ans. Tu
croirais sa vieille môman qui l’attend au pays breton, car elle est sûrement
bretonne.


Son regard chaviré désespère de la vie. Trop, c’est beaucoup
pour une nature simple montée sur rails. Découvrir simultanément que sa
patronne a été assassinée et qu’elle était UN patron. La voir ainsi morte et
déchiquetée, avec ses maigres roustons entre les dents, y’a de quoi filer les
flubes au chevalier Bayard, non ? Ne plus croire en la rotation de la
Terre. Elle se croyait au service de Diane, et ce n’était qu’à celui du
Manneken Pisse.


— Un homme, elle reprend… Un homme…


— Asseyez-vous là, Ninette.


Le lit. Elle y pose son gentil fessier. Serre ses genoux
l’un contre l’autre ainsi qu’il se doit quand on est une jeune fille de bonne
éducation.


— Vous êtes française, n’est-ce pas ?


— Oui, de Quimper.


Quand je te le disais !


— Moi aussi je suis français, ma gosse. Et même, pour
ne rien te cacher, je suis flic. Tiens, à preuve.


Ma brèmouze tricolore l’impressionne. Elle acquiesce.


— Avant d’alerter les perdreaux d’ici, tu vas répondre
à mes questions.


— Oui.


— Barbara, avec qui dînait-elle hier soir ?


Elle réfléchit.


— Avec m’sieur et Mme De Byrooth,
je crois bien. J’étais là quand elle a pris le rendez-vous. C’était à « La
Cassolette », il me semble.


— Qui sont ces De Byrooth ?


— Des habitués. Ils viennent faire… la fête ici de
temps en temps. C’est des compliqués. Lui, il se déguise en femme, avec une
perruque, et il met une grande chemise de nuit de l’ancien temps, fendue
devant, et faut le battre en le traitant de putain, tandis que sa dame pompe
une alignée de zouzous. Elle les veut de tailles différentes. Elle passe du
plus petit au plus grand, et puis elle revient au plus petit…


C’est ce qui s’appelle faire des gammes au fifre baveur.


— T’as leur adresse, gamine ?


— Non. Mais je sais qu’ils habitent Bruges, on doit
trouver dans l’annuaire.


— Probable…


Je me dis que si ces gens habitaient Bruxelles, ils
n’iraient pas s’afficher dans un restaurant de luxe avec « une »
bordelière notoirement connue dans la capitale belge. Y’a que des provinciaux
pour faire montre d’une telle inconscience. Et puisque j’en suis au chapitre de
la réflexion, je me mets à piger pourquoi le loufiat de « La
Cassolette » m’a paru mentir quand il m’a répondu qu’il ignorait qui était
Barbara. Évidemment qu’il la connaissait. Seulement il n’a pas osé, pour le
standinge de la maison, me dire sa profession.


— Tu couches ici ?


— Non, j’ai une chambre en ville.


— La nuit, Barbara était donc seule ?


— Oui.


— Ça boucle tard, sa taule ?


— Elle n’ouvre que l’après-midi. À sept heures on
refuse les clients.


— Elle recevait des visiteurs à titre privé, le
soir ?


— Je ne sais pas.


— Dans ses relations intimes, y avait-il des
habitués ?


— C’était une femme très… enfin, un homme très
discrète…


— Pour cette nuit, tu ne sais rien ?


— Non.


— O.K., je ne veux pas t’empoisonner davantage. Je vais
récupérer le gros goret qui m’accompagne et on va s’esbigner. Toi, pendant ce
temps, téléphone à la police. Inutile de leur parler de moi.


J’ignore pourquoi, l’envie me prend de lui rouler une petite
pelle, en camarade, avant de la quitter. Un bonjour du pays, juste pour dire.
Et puis j’aime bien les Bretonnes.


 


 


Je martèle les glaïeuls de Le Moine du poing en
appelant :


— Béru ! Ramène-toi, ça urge.


— Et moi donc ! que répond Pépère d’une voix en
partance.


Mais il sait que je ne lui ferais pas escamoter un coït sans
valables raisons, aussi s’empresse-t-il de découiller en catastrophe avec des
ébrouements de rasé Gillette qui se démousse dans un lavabo d’eau froide.


Après quoi, il profère des « Bongu de cul » qui
trahissent ses origines paysannes.


Ses spring’s parteners (car c’est le printemps qu’elles ont
apporté dans son calbute) réclament leur dû. Sa Majesté, magnanime, leur donne
un talbin de mille points belges à chacune. Tollé de ces dames ! Elles
assurent que « ça » c’est le pourboire, mais que leur temps et leurs
fesses représentent un capital infiniment supérieur. À quoi le Mastar rétorque
qu’un sexe de la dimension du sien est un capital inestimable dont il a la
magnanimité de ne pas réclamer les intérêts, et que si on veut le mettre en
renaud vaut mieux l’en informer séance tenante pour qu’il procède sans plus
tarder à une distribution de mandales.


Je lance à ces demoiselles une pincée de biftons et, pendant
qu’elles les comptent, nous nous emportons autre part…


 


 


… en l’occurrence sous les ciels bas et quasiment hollandais
de Bruges la morte, que tu peux pas t’imaginer le combien que cette ville est
belle, avec ses canaux silencieux dans lesquels, comme dirait Lamartine, se
mirent les frontons altiers des vieilles maisons des XII, XIII, XIV, XV, XVI,
XVII, XVIII, XIX et XXièmes siècles qui les bordent. Avec ses ponts
en dos d’âne, ses cygnes languissants, son mausolée de Charles le Téméraire, sa
basilique du Saint-Sang, et tout le reste, merde, t’as qu’à potasser le Guide
Bleu, j’sus pas là pour géographier tes connaissances !


Faudrait tout te mâcher ! T’atrophies des cellotes, mon
gars. T’as les méninges qui se croisent les bras. Le cervelet qui s’invalide.
Ta matière grise cloaqueuse. Entre ta bagnole et ta culture pré-digérée, t’es
juste là pour témoigner de la permanence humaine, faire croire que notre espèce
disperse pas dans les futurs. Mais t’auras beau espérer, ton inertie aura gain
de cause. Quand les trois quat’ nœuds volants dont je auront mis la clé sous le
paillasson de leur sépulcre, il en sera terminate pour ta pomme à brève
déchéance comme j’dis toujours. Qu’on est plus qu’une poignée d’utopistes à
exister pour tout le monde. À faire nombre, comme dans les tournées miteuses
les gars qui se déguisent à toute pompe pour faire les autres ! Subterfuge,
trompe-l’œil, poudre aux z’œils ! Tant pis. Après nous, l’insecte ou le
déluge. De toute manière, le monde, pour quelques malheureux millions d’années
qui lui restent, on va pas se racler les os des jambes pour en faire des
pipeaux, hein ?


Ainsi donc on est à Bruges, dite la Venise du Nord (Venise
étant la Bruges du Sud). Et on regarde, et on écoute le silence, parfois
renforcé par un carillon de beffroi, gling glong, gling glong : la voix
des siècles. Van Eyck qui t’envoie un baiser !


La maison des De Byrooth se trouve en bordure d’un
délicieux canal bordé de saules inconsolables. Une embarcation chargée de
légumes glisse dans un clapotis léger. Idem que les matins brumeux, quand tu
vas à la chasse aux canards à travers les joncs qui s’écartent et vite se referment
sur ton passage.


Belle demeure amphigourée, du seizième, selon moi, mais
j’sus pas expert en douanes, hein ! Pignons en gradins ; façade
sculptée, t’aurais ça à Miami tu le paierais une fortune. Et sur les Champs-Zé,
donc ! Bon, on sonne. Une vieille grosse, ridée, blanche dame, vient nous
ouvrir. Elle a un rire sans dents, de trou-de-balle constipé. Elle est loquée
de noir, plus un tablier blanc et une coiffe en forme de cornette qui donne à
penser qu’elle a servi de modèle à Brueghel l’Ancien dont elle fut la
condisciple.


Elle cause pas français, seulement sa langue à la con qu’il
faut pas raffoler des voyages pour s’en contenter. Ça la regarde. Je lui
demande M. ou Mme Van De Byrooth, en allemand, puis
en français, ce qu’est pas diff. Elle me rerigole ses gencives au nez, bien
large, comme un sexe de jument. Et puis nous fait entrer, tu vois, dans la
belle maison supposée du XVIe siècle. Et je vais pas te décrire
cette magnifique masure, sinon, mon book, tu vas croire que c’est un numéro
spécial de Maisons et Jardins. Juste j’aimerais te signaler l’immense
cheminée avec sa plaque et ses landiers et des bûches grosses comme les cuisses
à Berthe Bérurier, parce que je raffole les cheminées[3].
Oui, la vaste cheminée, un point c’est tout. Comme on dit toujours dans les
livres pour causer des grandes cheminées ? Monumentales ? Oui,
p’t’être bien. Alors y’a une cheminée monumentale dans le monumental
appartement aux dégueulasses De Byrooth, je te demande un peu :
s’habiller en gonzesse et jouer de la flûte de paf (ou de Pan) ! Les
mœurs, hein ? Faut de tout pour saper un monde, comme on dit à Bruges où
l’on parle « indistinctement » le français et le flamand.


On tousse pour éprouver l’écho du salon au plaftard voûté.
Ça fait « ouang g g g g… »


Tu te rends compte ?


Merci.


Et alors, au bout de très peu de temps, dame De Byrooth
(la bien nommée, car je crois à l’influence des patronymes. Si je te
disais : j’ai un pote qui s’appelle Dard, eh ben, mon vieux… Enfin, bref)
se pointe, très bourgeoise et bonne hôtesse, exquise d’allure, noble de
maintien, pas du tout relâchée comme lorsqu’elle s’agenouille pour souffler
l’hallali dans les cornets à piston de ces messieurs ; une
cinquante-cinquaine mistifrisée, elle traîne. Elle se vêt chez les grands
couturiers de Bruges-la-Morte et se farde avec autant de discrétion qu’une
actrice interprétant un rôle de pute dans une pièce hollandaise.


Je m’incline très bas, genre d’Artagnoche rapportant ses
ferrets à cette salope d’Anne d’Autriche.


— Navré de vous importuner, madame.


— Du tout, du tout, répond-elle en nous dévisageant la
braguette, au Gros et à moi pour supputer toutes sortes d’éventualités
vachement poreuses.


— Il s’agit de votre soirée d’hier, à Bruxelles. Vous
avez bien dîné à « La Cassolette » en compagnie de Mlle Barbara,
votre mari et vous ?


Ça la chiffonne pas. Quand t’es con tout est beau, même tes
viceries.


— Mais oui, en effet. Et ne vous y aurais-je pas
aperçu, cher monsieur ?


— Peut-être bien, madame, puisque je m’y trouvais
également.


— Ah bon, ce qu’on y mange bien, ne trouvez-vous
pas ? Moi j’avais pris des coquilles Saint-Jacques à la nage et une selle
d’agneau vert-pré, plus des profi… des profiteuses ?


— Troles, madame. Des profiteroles.


— C’était magnifique ! exulte cette vieille
jouisseuse. Vous m’entendez ? Ma-gni-fique ! Léopold, lui, a pris…


La nuit tombe. Elle tarde de donner les lumières, la
bourrique. De temps à autre, tu sais quoi ? Elle saisit le devant de sa
jupe plissée à pleines pognes et la secoue comme pour chasser des mouches
aventurées sous ses cotillons. Marrant, non ? Moi, j’aime.


Ou alors c’est qu’elle a besoin de s’aérer le frigougnet. En
v’là un qui ne doit pas toucher lourd du chômage, moi j’te le certifie.


Quand elle a bien raconté « La Cassolette », avec
des enthousiasmes de péquenots impressionnés par le premier poulet aux
écrevisses venu, je l’entreprends sérieusement, car je préfère la lecture du
Michelin aux considérations de cette vieille hystéro.


— À quelle heure avez-vous pris congé de Barbara ?


— Après le restaurant, nous sommes allés boire une
bouteille de champagne au « Grand Polisson ». Il devait être plus de
minuit quand nous nous sommes séparés.


— Vous avez laissé Barbara au « Grand
Polisson » ?


— Non, nous l’avons déposée devant chez elle. Elle nous
a proposé de monter boire le dernier, mais nous avons refusé car il nous
fallait rentrer ; le matin, mon mari doit être à ses bureaux dès huit
heures…


En l’écoutant, un vague découragement me vient. Je me dis
qu’elle ne m’apprendra rien, la vieille méduse. Et puis, que pourrait-elle
m’apprendre ? Et à quoi cela servirait-il ? Je suis parti dans cette
équipée saugrenue pour dévaliser un coffre N°44. D’abord à Londres, ensuite à
Bruxelles. Et puis il y a eu une espèce d’éruption volcanique au sein de cette
affaire en gestation et tout s’est soudain disloqué.


Bérurier louche sur la magnifique pendule du salon.


— Va falloir qu’j’songe à mon nourrisson dont au sujet
duquel ça va t’êt’ l’heure d’son biberon…


J’acquiesce. C’est vrai : il nous reste Fayol à nous
mettre sous la dent.


Pourtant, parce que je suis poulet et que t’empêcheras
jamais l’habitude d’être une seconde nature qui prend le pas sur la première,
je demande :


— Vous n’auriez rien remarqué, madame, en quittant
Barbara ?


— Comment cela, monsieur ? demande la chère dame en
fixant de plus en plus ma braguette au fond des yeux.


— Personne n’aurait abordé Barbara, par exemple ?


Elle me vote une grosse tatape sur la cuisse.


— Vous alors !


— C’est oui ?


Elle n’ôte pas sa dextre de mon futiau.


— La place Van Deputt est en cul-de-sac,
savez-vous ?


— Il se peut, chère madame.


— Mon mari a donc tourné autour pour repartir. Quand il
a eu décrit cette courbe, j’ai eu le temps d’apercevoir un homme qui descendait
d’une Porsche garée devant le studio. Barbara lui parlait, le dos tourné à sa
maison.


— Comment était cet homme ?


Pour la première fois, elle réagit. Notre présence, mes
questions, brusquement l’inquiètent.


— Mais pourquoi me demandez-vous cela ?


— Pour essayer de retrouver l’assassin de Barbara,
madame.


Alors, là, je lui pompe l’air. Elle commence à rigoler parce
qu’il lui est déjà arrivé qu’on lui fasse des blagues aussi spirituelles en
Flandres, tu penses ! Mais mon air grave et mon regard maussade la
dissuadent. Béru, qui n’est pas cap’de demeurer longtemps assis, s’est approché
d’un bar astucieusement ménagé dans une immense armoire à pointes de diamants
dont les portes sont ouvertes et dont les cristaux étincellent à la suave
lumière habilement placée dans le vaste meuble.


— Si j’m’goure pas, c’est du genièvre, ça, n’est-ce
pas, p’tite maâme ?


La vioque opine (une fois de plus).


Alors le Gros débouche le flacon et le renifle.


— Belle odeur, apprécie-t-il. Si son marrage ressemb’
t’à son pelage, y’n’doit pas z’êt’ dégueu !


Et comme la charmante femme se désintéresse de lui, il
entonne la sonnerie « Aux champs ».


— Pourquoi parlez-vous de l’assassin de Barbara ?
exhale Mémère dans un souffle.


— Parce qu’elle a été assassinée cette nuit, madame.


La voici dressée, les bras à demi levés, comme une qui joue
au fantôme, mais sans drap de lit.


— Barbara assassinée ! Mais j’ai écouté les
informations, j’ai lu Bruges-Soir, on ne parlait de rien.


— Parce que le meurtre a été découvert depuis
quatre-vingt-dix minutes seulement !


« Les nouvelles ont beau aller vite, elles doivent être
connues avant d’être propagées, n’est-ce pas ?


Elle a un cri du cul, Mme De Byrooth.
Il exprime la plus vibrante des oraisons funèbres.


— Mais alors, le studio va fermer ?


— Oh ! peut-être que non, chère madame : les
grandes institutions ne cessent pas fatalement en même temps que leurs
fondateurs. Ce qui est réussi survit à qui l’a créé. Et puis, à la rigueur,
vous suceriez autre part et votre cher époux continuerait ailleurs ses effets
de chemise-de-nuit-grand-mère !


Là, elle sourcille. Va pour objecter, mais rien ne lui vient
et elle reste coite, immobile, défaite, comme sur une fresque que ça représente
les Brugeois recalés ayant paumé les clés de la ville.


— Vous vous apprêtiez à me décrire l’homme auquel
parlait cette nuit la malheureuse Barbara, je vous écoute.


Judicieuse diversion. Elle s’hâte :


— J’ai pu bien le voir car, sa portière étant ouverte,
la lumière intérieure de son auto l’éclairait. Et je l’ai bien regardé
puisqu’il parlait à Barbara, comprenez-vous ?


— Admirable ! Ainsi donc, cet homme ?


Elle rectifie :


— Je l’ai bien vu, mais de trois quarts puisqu’il
s’adressait à Barbara. Ce que je peux vous dire, c’est qu’il était très gros et
qu’il portait une très forte barbe. Sa Porsche était blanche.


Béru s’approche pour nous roter du genièvre fraîchement
éclusé dans l’espace vital et déclare :


— Une Porsche, c’est pas tellement la tire d’un gros
lard.


Pertinent, comme toujours…


La vieille avaleuse de sabres ne se laisse pas déconcerter.


— Pourtant, il était très gros et très barbu, je puis
en jurer !


 


 


On va essayer de faire avec.











CHAPITRE VIII


 


AUQUEL IL NE FAUT PAS CHANGER UNE VIRGULE


 


La cabine téléphonique sent la frite plusieurs fois pétée.
Sur les parois perforées, de jolis dessins représentent des pafs flamands
agrémentés de leurs burnes dont certaines sont exprimées avec leurs poils, ce
qui te prouve que la fameuse École Flamande verse à son tour dans
l’hyper-réalisme. Ces peintures rupestres comportent des commentaires dans la
langue de Van Eyck qu’il m’est impossible de te traduire car ma polyglottie ne
va pas au-delà de l’albanais.


Le Vieux m’a écouté sans piper, sans même respirer, eus-je
pu croire. Et à présent, c’est lui qui parle.


— San-Antonio, mon cher petit (qu’est-ce qui va
m’arriver sur le crâne !), il me faut absolument le contenu du coffre 44.
Vous devez arriver à vos fins avec le seul concours de Bérurier !


Un seau d’eau froide en pleine poire ne me suffoquerait
point davantage.


Comment veut-il que j’opère, ce tordu ? C’est comme si
on essayait de faire pousser des cheveux sur son crâne de marbre rose, le
con ! À deux, craquer la forteresse ! Même dans Tintin, y z’oseraient
pas !


— Patron, si l’on touche à un coffre dont le numéro n’a
pas été programmé depuis le standard du haut, tout se déclenche !


— Eh bien, il faudra le faire programmer, mon cher.


— Je n’y avais pas pensé, ricané-je. Et la clé ?
Pour prendre l’empreinte de cette clé unique, je dois une première fois faire
neutraliser le coffre.


Il s’enrogne.


— Écoutez, mon garçon, ça fait partie de votre besogne.


C’est tellement énorme, tellement impudent, tellement
intersidérant que je ne trouve rien à objecter.


Toujours les mêmes qui se font tuer, quoi ! Leurs seuls
droits c’est de dire qu’ils ne trouvent pas ça normal et qu’on pourrait
peut-être réviser la vie des cons un jour. En attendant, leur devoir est
d’obéir. Tu peux rechigner à condition d’exécuter.


— Si vous me disiez au moins ce que vous avez après ce
coffre 44, ça m’éclairerait.


— Je ne le pense pas.


— Vous croyez préférable d’entretenir ces
cachotteries ?


— Un secret n’est pas une cachotterie, San-Antonio.


Et plaf, il rebignote le turlu, que j’en reste comme un
haltérophile qui se croyait très fort mais qui vient de découvrir que ses
haltères sont en chocolat et qu’en fait il ne soulèverait pas deux fromages de
Hollande à la fois.


Bougre d’Enfoirure, va ! Il n’a pas rouscaillé en
apprenant que ses amis Prince m’avaient laissé quimper, par contre, il lui
paraît très normal qu’on s’empare de Fort Knox, le Gonflé et moi, juste en
usant de notre charme et d’un tournevis…


Béru, qui a achevé sa troisième platée de frites, commence
de s’en séparer par émissions gazeuses répétées, tout en chargeant
outrancieusement la dame d’un gros mecton chauve. Il s’agit d’une accorte
personne dodue et frisée qui ne se sent plus d’être ainsi agressée des orbites
par un tel séducteur. Elle en trémousse du fion sur la moleskine Ninette.


— Si j’habiterais ce patelin, soupire Sa Majesté, j’y
f’rais des malheurs. Des malheurs, t’entends ?


Je carme la douloureuse et entraîne mon pote jusqu’à la
bagnole. L’œillade déchirante qu’il décoche à la dame du cocu balaie le
plancher comme une traîne de mariée.


À présent, nach Bruxelles, cocher ! Et fissa !


 


 


La pension de famille où s’alcoolise Fayol est réservée à
des marins sans retraite, à des putes eczémateuses et à des poètes, car elle se
situe entre l’asile de nuit et l’hôtel de passe pour manars yougoslaves sans
permis. C’est sombre, ça malodore, ça s’anéantit dans le tanin de l’humanité.
Une résignation totale, libérée de tout sursaut, rend ce lieu évasif et
purgateux.


Béru salue la taulière, une ivrognesse en fichu, avec un
peigne garni de strass dans ses tifs huileux et une bouche entartrée par la
vinasse.


— Ça va, là-haut ? il demande d’un ton dégagé.


La cancrelate émet un grognement propice à toutes les
interprétations, et nous nous engageons dans un escalier plus branlant que la
denture d’un boxeur octogénaire.


Le Gravos pousse une porte.


L’odeur me bouscule et je faille tomber à la renverse. Ça
fouette la vomissure, la chierie, le pipi et l’alcool répandu, plus
d’incertains remugles qui, actualité faisant loi, ne sont plus à l’ordre du
jour !


Le Gros tâtonne pour l’électrac.


— J’ai idée qu’y s’est répandu dans ses toiles, le
frère ! marmonne le Casanova des friteries.


Fectivement, le gars Fayol est en piteuse posture. Il pend à
demi de son lit, les bras ballants, la tête dolente. Des flaques nauséabondes
cernent son grabat. J’ai déjà confronté mon sens olfactif à de sales odeurs,
mais une comme celle qui règne ici, j’avais encore jamais respiré. Un qui viole
une sépulture, il a l’impression de folâtrer par les monts d’Auvergne à côté de
moi présentement.


Pas gêné le moins du monde, car il évolue dans la sanie
comme un louveteau en forêt, le Gravos redresse le malheureux et lui tapote les
joues.


— Eh ben, mon Mignard, lui dit-il, comment t’est-ce
douille houx doux ? Véru vouel Saint-Cloud ou pas des mieux ?


Mais son ton engageant ne circonvient pas l’inanimation du
pauvre Fayol.


— T’es sûr qu’il n’est pas out ? m’inquiété-je.


Bérurier lui palpe la cage à serin.


— Cézigue ? Penses-tu ! Il a le poule d’Eddy
Merckx…


Je domine ma répugnance pour vérifier. C’est vrai, le
guignol du drôle continue son petit bonhomme de chemin. Mais comme un métronome
quand tu files le poids tout en bas du balancier. Si le grand Eddy avait le
palpitant qui traîne les pieds aussi lamentablement, il se ferait battre par le
premier écureuil en cage venu.


Je soulève la paupière crapauteuse et fais la moue devant
cette rétine jaunasse.


— C’est pas Byzance, Gros. Il faut lui refaire une
santé d’urgence. File à la première pharmacie de garde et dis qu’un pote à toi
est dans le coltar pour avoir trop biberonné. À ton retour, soigne-le
énergiquement. Dès qu’il aura repris conscience, raconte-lui ce qui s’est passé
et demande-lui s’il connaît un gros mec barbu qui roule en Porsche blanche.
Tâche d’être persuasif.


Le Mammouth conserve un regard angélique et même évangélique
pour me répondre :


— J’ferai t’au mieux, espère.


— Surtout ne le rendors plus à la picole car il y
resterait.


— Et alors, qu’est-ce j’en doive fiche ?


— File-lui le traczir. Quand il sera au courant de
l’assassinat de l’Anglais et des attentats dont nous fûmes victimes, il n’aura
qu’une idée : s’évaporer. D’ailleurs, fais-lui remarquer qu’en le
placardant dans ce palace tu lui as peut-être sauvé la vie.


— Toi-même, personnellement, tu vas z’où ?


— Z’où le devoir m’appelle, mon Mignon. J’ai hâte d’en
terminer avec cette purée de gogues. Elle sent vachement le faisandé, notre
histoire.


Et je renifle l’air empuanti de la misérable chambrette.


 


 


C’est un vaste de clapier de douze étages où doivent exister
et proliférer une belle centaine de foyers entre des cloisons arachnéennes.


Ça se trouve dans un quartier modeste où s’obstinent encore
quelques maisons basses, mais que la prolifération du béton asphyxie car elles
sont drôlement pâlottes.


Les Sambrémeuze (c’est le blaze de famille à Gertrude)
crèchent au 69B virgule 18. Le dedans de l’immeuble est dans les tons vert
d’eau, et l’ascenseur de tôle est sobrement décoré d’une bite grande commak,
qu’on se demande si nos amis belges seraient pas aussi dégueulasses que nous et
même pire, j’crois bien.


À l’étage B virgule 18, ça se présente comme dans un
pénitencier, en moins joyeux. Au-dessus de chaque cellule, le numéro de celle-ci
est éclairé par une petite veilleuse du plus heureux effet.


Partout, la télé surchauffe. En ce moment, c’est comme en
France : des gens qui causent d’eux à d’autres qui ne les écoutent pas
parce qu’ils préparent ce qu’ils vont raconter à leur propos dès que le jacteur
fera relâche pour s’humidifier la menteuse. Tu connais ? Les gonziers en
lice parlent du fameux tunnel sous la Belgique qui permettrait d’aller de Paris
à Amsterdam sans passer par le Royaume du roi Boudin. Ça fait cent vingt-huit
ans qu’il en est question. Les crédits sont votés, mais y a les marchands de
cartes postales belges qui mettent leur veto rapport que cette réalisation les
conduirait à la ruine.


Bien, tout ça, parfait…


Je frappe au numéro 69.


J’demande pas Mam’zelle Angèle, mais Mam’zelle Gertrude au
mec pantouflé et gileté de laine qui vient m’ouvrir, tenant son bénouze à deux
mains, pas qu’il choit, car il a les bretelles sur les talons pareilles à une
queue bifide. Selon ce que je pense, de lui voir en plus des lunettes sur le
front, je déduis que messire Papa se trouvait aux gogues, à lire son journal en
efforçant de l’entraille.


— Faut toujours que c’est moi que je me dérange avec
cette bon Dieu de conne, m’explique-t-il. Entre, sais-tu, tu la trouveras dans
sa chambre avec Marcellin.


Et Papa rengouffre dans les cagoinsses pour tenter de
terminer ce qu’il avait commencé.


Moi, j’atterris dans une pièce à vivre, encombrée et
fleurant le sur. La maman mate les débloqueurs télévisés depuis un fauteuil
d’osier qui prend de la gîte. C’est une personne assez finie pour son âge,
munie d’un appareil acoustique qui ne doit pas fonctionner, ou du moins
insuffisamment, car ma venue ne la fait pas tressaillir.


Fort des recommandations paternelles, je traverse le séjour
pour frapper à l’une des deux portes le concluant. Comme on ne me répond pas,
je frappe à la deuxième. Me semble qu’on y joue une nouvelle version de Cris
et Chuchotements. Mais il ne m’est point répondu d’entrer, alors j’entre.


Me trouve nez à raie avec un fessier masculin souligné d’un
slip dans les tons bleu rêve. Un pantalon tombé compose le premier étage de la
fusée, le dernier jouant à la lime folingue. La gente Gertrude est en train de
se faire embroquer comme une reine au bord de son canapé-lit.


Ne s’est même pas déchaussée et ses mules mordorées sont
comme les extrémités fléchues des aiguilles d’une montre indiquant dix heures
un quart (sa jambe gauche forme un angle droit).


Elle profère des exhortations syncopées, pareilles à celles
que je lui ai arrachées lorsque je me trouvais dans la position de Marcellin.
La scène est pour moi une leçon de modestie. Ce derrière allant et venant
constitue une sorte de projection de moi-même et son activité pistonnante me
montre crûment la dérision de cette danse bestiale et si peu glorieuse
lorsqu’elle est considérée de l’extérieur.


Marcellin fait « hanhanhan ». Puis il a un
magnifique spasme qui lui permet de mettre sous presse et il s’exténue en
beauté. Un léger temps mort lui permet de remettre de l’ordre dans ses idées.
Après quoi, il débouche Gertrude pour en mettre dans sa toilette. Justement, la
chambre de la pure jeune fille est pourvue d’un lavabo. Sans m’avoir encore vu
(dans cet appartement, je me fais l’effet d’être le Passe-Muraille) le beau
jeune homme aux cheveux carotte et à la carotte déconfite va se briquer
Coquette au robinet. Il fourbit en conscience, comme une cuisinière lave une
truite qu’elle vient de vider, soubresautant aimablement des noix pour que ses
aumônières soient également de la fête, tout en chantant un petit air content
de lui.


Gertrude, toujours allongée sur le divan, a laissé retomber
ses jolies jambes. Un effet de perspective me donnerait à penser qu’elle a de
la barbe, à découvrir ainsi la surface de son visage derrière la broussaille
gastéropodée de son frifri ; mais je sais très bien qu’elle ne ressemble
pas à Mme Soleil et que je ne suis que le jouet d’un angle
farceur.


Pour dissiper cette impression pileuse, j’opère un léger
mouvement avant. La môme en profite pour m’apercevoir. Elle se dresse
brusquement, le rouge de la gêne au front.


— B’jour, balbutie-t-elle. Vous avez vu ?


— Très réussi, applaudis-je. C’est un coup franc et
massif tel que le général Massu devait les aimer dans son jeune temps.


L’abblutionneur se retourne, le panoche enrubanné de mousse
de savon. Il le tient à deux mains, ce qui est tout à son honneur. Avec
cependant une certaine tendance à l’étirer, ce qui dénote de sa part un léger
penchant à la tricherie.


— C’est Marcellin, me déclare Gertrude.


— Ravi, lancé-je au rouquemoute dont je constate
seulement le strabisme plus que convergent. Je ne vous serre pas la main parce
que les deux vôtres sont occupées, mais la cordialité y est, mon bon ami.


Il opine (car il a des réserves) et entreprend de se
polisher Mister Glandu avec la serviette-éponge achetée pour et qui tient tout
droit, comme une sentinelle oubliée devant une porte moscovite pendant la
retraite de Russie.


— Tu devrais refermer tes jambes, Trutrude,
dis-je : ça produit un courant d’air.


Elle barricade son cloaque mondain avec cette fabuleuse
docilité des connes en état de gêne.


— Navré de vous importuner, les amoureux, mais j’avais
besoin de te parler, mignonne.


Elle acquiesce.


— Marcellin est mon cousin de Gand, déclare-t-elle,
c’est pas mon amoureux.


— Pardonne ma méprise, l’homme est toujours enclin aux
conclusions hâtives. Et sais-tu pourquoi, Trutrude ?


Elle répond que non en regardant à plusieurs reprises et
alternativement côté cour, puis côté jardin.


— Parce que l’homme est un paresseux de l’esprit,
Trutrude. Il va au plus pressé sans chercher à donner aux choses le
prolongement qu’elles comportent.


— C’est bien vrai, que fait ma dindonne.


— L’homme voit des nuages au ciel et il croit à
l’absence du soleil. Alors que, tu ne sais pas, Trutrude ? le soleil est
simplement au-dessus des nuages. C’est pour tout pareil.


— Exactement, coasse la grenouille.


Marcellin a renfourné son outillage à loncher, et le voici
redevenu cousin de Gand, bien honnête, très rouquin et plus loucheur que les
deux tibias en croix sous la tête de mort d’un pavillon de corsaire[4].


Il attend, adossé au mur, les poings au bout des
manches ; pas par belliquerie, mais parce qu’il ne saurait pas quoi fiche
de ses mains.


— Trutrude jolie, murmuré-je en m’asseyant sur le divan
copulatoire, quelque chose me fascine en toi, c’est le rayonnement de ton
esprit. On devine, à te fréquenter quelque peu, que ce qui te rentre dans la
tête une fois n’en sort plus jamais. À propos tu pourras aller faire tes
ablutions dans trois minutes, je ne serai pas long. Je suis certain, ma
Trutrude, que nous pourrions faire des expériences cérébro-spinales endémiques,
toi et moi. Il y a dans ton toi second une considération obédiante qui concommite
avec le mien. T’en rends-tu compte, mon enfant ?


— Beu… oui, bien sûr, répond-elle.


— Je ne te le fais pas dire ! La preuve ? Tu
vas me la donner. Prenons ton travail par exemple.


Elle est ahurie, la chérie. La moulinette farcée, quasi nue
en compagnie de cousin Marcellin, sous la photographie de sa défunte grand-mère
et l’œil miséricordieux de Sainte Gudule de Namur vierge et (de ce fait)
martyre. Et puis mon intrusion. Ma goguenardise aimable. Et ces questions
saugrenues…


Le vrai instant baroque, quoi. T’as de la peine, une
gentille connasse pas compliquée, d’assumer à la fois la honte et la surprise.
Se garder le moule à farce fermaga en présence de deux messieurs qui t’ont
carambolée l’un et l’autre et devoir subir la converse drôlement élaborée du plus
intelligent en présence de celui que tu viens de découiller, ben, mon vieux,
salut ! À la tienne !


Elle tente de faire front, mais je la sens éperdue.


— Gertrude, ma splendeur, ma merveille dont le cul est
aussi expressif que la frimousse, je voudrais qu’en présence du cousin
Marcellin, si gentil et bien chibré, tu répondes à ma question en moins de dix
secondes. Non, je ne vais pas te demander la couleur du cheval alezan
d’Albert Ier. Je vais me contenter de plonger dans ta vie
professionnelle. Cousin Marcellin, soyez gentil, dites-moi un nombre de 0 à
cinquante…


— Brzzz… gneuf… heurgggf… articule clairement le
Gandin.


— 44 ? Vous dites 44 ? Soit. Prenons donc le
44 puisque vous le souhaitez, cousin. Trutrude, concentre-toi et en moins de 10
secondes, dis-moi le nom du type qui a loué le coffre 44 à la Banque
Lisbrock.


Culotté, non ? Ou plutôt puéril. Je sais. Mais avec
certains êtres, le mage Perlimpinpin passe pour Jésus-Christ.


J’ai pointé mon index droit contre son sein gauche. Ma
prunelle irradiante lui donne à bronzer. Elle ramasse ses pensées, les enfonce
dans sa mémoire. Je sens défiler des chiffres et des lettres, les chibres et
les laides. Elle se récite des trucs… Elle murmure :


— Non… Godmichemann, c’est le 54…


Et puis ferme les yeux.


— Un prénom marrant, soupire mon médium… Achille…
Oui : Achille. Ah !


Elle me largue le patronyme.


C’est à mon tour de faire « Ah ». Seulement
« Ah ! ».


Je ne lui demande pas si elle est sûre d’elle : je sais
qu’elle ne s’est pas trompée.


Car il est impossible qu’elle se soit trompée.


Le nom qu’elle vient de me donner, c’est celui du Vieux.











CHAPITRE IX


 


AUQUEL TU NE POURRAIS RIEN AJOUTER !


 


— T’as l’air dans les songeances ? gouaille la
voix du stentor, revenu de sa guerre de Troie.


— Je me posais un rébus.


— On peut-ce ?


— Mon premier est un ordre du Vieux, mon second est une
bande de truands, mon troisième appartient au Vieux.


— Et ton tout t’a-t-il ôté ta toux ? pouffe Dupaf.


— Mon tout est une histoire de con.


Je sors de mon fauteuil.


— Sais-tu qu’il est minuit, docteur Schweitzer ?
Qu’as-tu foutu pendant tout ce temps ?


Bérurier décroche et ordonne au préposé du room-service de
lui apporter trois bouteilles de champagne et un verre. L’autre lui objecte
qu’il se trompe probablement et qu’il souhaite en fait trois verres et une
bouteille de roteux. Du coup, le baleineau s’emporte.


— Faites-moi pas dire c’que j’ai pas dit, Mec. Et s’y
faut vous causer belge pour qu’vous comprendrez, envoiliez-moi un
traductionneur. Je répète, ouvrez grands vos bafles : trois bouteilles de
champ’, et un verre si vous en auriez un à portée de paluche ; sinon on en
fera pas une maladie.


Il raccroche tellement fort que la fourche de l’appareil se
met à ressembler à un guidon de course.


— Pourquoi UN verre ? je demande.


— Pour toi, pac’ qu’t’es un délicat.


— Et pourquoi TROIS bouteilles ?


— Pac’ que j’aye soif.


Il se déchausse d’un pied l’autre et shoote ses targettes à
travers la pièce.


Ses pinceaux dégagent vilain, mais les relents de vomissures
accrochés à ses guenilles leur font une concurrence déloyale.


— Putain, quelle soirée ! ronchonne mon complice.
Y’a des jours qu’not’ mensualité n’a pas de prix.


— Fayol a parlé ?


— Un vrai député !


— Qu’en as-tu fait ensuite ?


— J’l’ai retourné à son tome, Mec. C’tait l’plus
simpliste. J’ai espliqué à sa rombière, une dame estrêment sympa, qu’s’il
remuait l’bout du nez, il allait s’faire arroser au sirop de plomb. Compte
qu’elle va le bouclarès, son julot. Comme é l’avait t’entendu les informes,
quand elle a su que le cher époux trempait dans c’te béchamelle, elle s’a mise
à jouer « La Marche Truquée » de Mimozard av’c ses genouxes.


La perspective d’entendre des choses essentielles me
surdope. Il a bien manœuvré, Pépère. Pour amener un gars discret à composition
je n’ai jamais rencontré mieux que lui. Il fait la pige à tous les sérums de
vérité. C’est beau d’être convaincant.


Je prends une pose favorable dans mon fauteuil.


— Je t’aime, Alexandre-Benoît. Tu es mon idole, d’une
certaine manière.


L’idole me tend son médius ; pour lui faire plaisir je
le lui tire, sachant bien à quelle exquise facétie il va se livrer, et, en
effet, il balance une rafale de louises du plus grand intérêt.


Soulagé et content de son excellente plaisanterie, il parle
sans plus attendre des choses qui m’intéressent.


— Fayol connaît un gros barbu à Porsche, ce type a été
révoqué de la rousse belgium y’a une dizaine d’années sous prétesque qu’y
raquettait les patrons d’bar. On a écrasé l’coup pour éviter l’escandale,
toujours rejaillisseur… D’puis délors, y l’a ouvert un’ salle de culture
physique. Y s’appelle Jef Inidschier. Paraît qu’il fréquente pas mal le mitan
bruxellois et qu’c’t’un mauvais coucheur. Dernièrement, il a t’eu
maillot-à-partir av’c la police biscotte ses mœurs dont à cause il tripotait
des p’tits jeunots qu’allaient s’entraîner l’épais-ctoraux dans sa salle. Un
gars à voile et à vapeur, tu piges ?


Tandis qu’il jacte, j’ai déjà l’annuaire de Bruxelles en
pogne et à la fin de l’envoi, je touche du doigt l’adresse du pileux. Son
« Institut » se trouve tout près de l’hôtel, rue des Frères Paul
Kenny.


Le loufiat de noye se pointe, en véhiculant les trois
bouteilles demandées. Bérurier s’hilarise et, pour marquer sa satisfaction,
dépose une pièce de deux francs belges à ne plus en pouvoir, dans la dextre du
serveur qui se retire sans nous souhaiter une bonne nuit, ce dont les
bouteilles de Dom Pérignon se chargeront.


— On a drôl’ment transgressé, hein ? jubile
Alexandre-Benoît en déniaisant le premier flacon.


— Si l’on a progressé d’un côté, on a sérieusement
régressé d’un autre, mon lapin.


— Duquel ?


— Figure-toi que le coffre 44 que nous devons fracturer
appartient au Vieux.


Béru, qui entonnait la bouteille après m’avoir préalablement
servi une flûte de mousse, interrompt son geste, rote de confiance et
murmure :


— Le Vieux ? C’est d’not’ Vieux à nous qu’tu veux
dire ?


— Textuel, Bonhomme.


— Le Vieux, vieux ? Le Dirlo, quoi ?


— En personne.


— T’y’as tubé pour lu réclamer des esplicances ?


— Naturellement.


— Et caisse y t’a répondu ?


— De n’pas m’occuper de ces « foutaises » et
d’aller de l’avant. Après quoi, selon sa belle habitude, il m’a raccroché au
nez.


— Quel jeu qu’y joue ? soupire le Gros en
entreprenant sérieusement cette fois la boutanche millésimée.


— Ah ça, j’y perds mon latin.


— Ton latin, c’est pas grave, j’t’en achèterais un
aut’. La merde c’est qu’on peut aussi perd’ not’ peau dans ce ronéo !


Il finit la quille de rouille. Et alors, chapeau. Un machin
pareillement gazeux, le démolir sans respirer, faut pas craindre les bulles à
ressort. Par contre, quand il repose la bouteille, il émet un quelque chose que
j’serais en peine de te qualifier. Barrissement, rugissement, feulement,
sirène, explosion souterraine, scratch d’avion, Hiroshima, rencontre de
locomotives ? Faiblard, tout ça. Sirupeux. Ouaté… Ténu. Murmure, glouglou,
soupir… Non, le truc à Bérurier, j’vais te dire, pour essayer : suppose
l’Empire State Buldinge plein de bombes, et qui s’écroule. Hein ? Imagine
et t’approcheras un peu du réel. T’auras un début de brouillon d’idée pour
réaliser la vérité. L’entre-concevoir.


C’est tel, c’est si, c’est tant, que mon bigophone se met à
grelotter. Le portier de nuit qui, affolé, demande ce qu’est arrivé, s’il faut
alerter les pompelards, si y’a mort d’homme. Pour le rassurer, je dois user de
diplomatie. Son standard est soudain bloqué par les clients qui paniquent. Des
qui dormaient et sont tombés du lit, des qui limaient et qui s’sont cassé le
nœud dans la déflagration. Des enfants chéris qui convulsent.


Et puis encore, et rencore… La quiétude bourgeoise compromise,
la paix belge malmenée. Au château royal on entraîne dare-dare leurs majestés
dans les abris antiatomiques. Les aiguilles des sismographes ont toutes tiré un
bras d’honneur en même temps.


J’enguirlande l’Enflure.


— Alors là, tu sors des limites de ta dégueulasserie
originelle pour chambouler la paix du monde, Immonde !


Il hausse les épaules.


— Et quoi donc, Mec ? C’est la nature qui
cause ! T’as pas la prétention d’y clore le bec. Je réfléchissais et ça
m’est parti : les traîtrises du champ’. Brèfle, pour causer du Vieux, si
tu souhaiterais mon avis, ce gus a une banane dans l’oreille.


— Qu’entends-tu par là, Gros Sac ?


— Tu lu d’mandes pourquoi qu’il a une banane dans
l’oreille, et y t’répond qu’y peut pas t’entendre parce qu’il a une banane dans
l’oreille, tu comprends ? Le cercle vissé !


Fort de son puissant raisonnement, il décapsule la bouteille
number two.


— J’sais pas toi, mais ma pomme n’a pas sommeil. Au
contraire, elle a b’soin d’agir, gars. Si qu’on s’offrait un’ petite tournanche
d’inspection après la tournée d’champagne ?


 


 


Et ce qui ne fut pas dit fut fait.


 


 


Alors, nous v’là sur le toit plat, en forme de terrasse, du
69 rue des Frères Paul Kenny, romancier belge (1515-1999) dont l’œuvre la plus
fameuse est « Tirer Coplan sur la Comète ».


Ce toit-terrasse est aisé d’accès à cause de ce que je m’en
vas t’expliquer avec mon brio coutumier. L’immeuble du 69 jouxte un cinéma, par
le fond d’une impasse, et une échelle d’incendie scellée au mur du vieux
cinoche passe au ras de la terrasse du 69 lequel n’est haut que d’un étage.


Pourquoi ne sommes-nous point entrés par la porte grâce à
mon éternel sésame ?


Simplement parce qu’il y a de la lumière plein l’institut de
culture physique, et deux bagnoles (dont une Porsche blanche) en stationnement
devant la porte. You see ? Merci very vouell.


Alors, bon, nous avons gravi, au cœur de l’obscurité,
particulièrement dense dans l’impasse, les échelons rouillés, de manière à
pouvoir accéder au toit plat. Et extrêmement bien nous en a pris puisque ce
toit comporte deux grandes coupoles en plexiglas destinées à ajourer la vaste
salle de gym’ située au-dessous.


On se pointe pour mater. Et on tire une méchante grimace. La
scène ci-jointe est en train de se dérouler comme un tapis : d’abord, t’as
un gros barbu, ventru comme un Bouddha qui se tient assis en amazone sur un
cheval d’arçon. Ce mec est aussi sympa qu’une maladie vénérienne parvenue à son
apogée. La frime pleine d’eczéma qu’on devine large étalée sous la barbe en
éventail. Il porte un kimono blanc à parements noirs. Il a des membres courts,
énormes comme quatre jambons arrières.


Deux autres bonhommes encadrent un quatrième. Ce couple fait
moniteur de C.R.S. à la retraite. Leur âge est certain mais n’a rien ôté à leur
forme physique. L’un a les douilles taillés en brosse, l’autre s’est fait
rasibuser au dernier degré, tel que ta seconde vague Gillette baise en canard
les poiluches qui pensaient échapper à la première tonte, ces cons.


L’homme qu’ils encadrent, eh bien, je vais pas te laisser
languir : c’est Fayol. Un Fayol hagard, à demi mort de trouille et
d’alcool qu’on a obligé de s’asseoir sur un tabouret et qu’encore l’Architondu
est obligé de maintenir d’aplomb avec son genou dans le dos.


— Dis donc, je balance au Gros, ton idée de le
rapatrier dans ses foyers n’était pas tellement fameuse.


L’Endoffé renifle de consternation et, pour me punir,
m’offre une nouvelle salve armée au Dom Pérignon.


— J’aimerais bien entendre ce qu’ils se disent, ces
braves gens, soliloqué-je en un français irréprochable, car si je manie l’argot
avec assez de verve, j’abomine l’utiliser pour penser.


— On va savoir, promet le Magistral.


Ce qu’il a de plus formidable, Béru, comme accessoire, c’est
un couteau suisse multi-usages que si les gens savaient combien il est
pratique, ils en voudraient tous.


Pépère dégage le poinçon de ses forts ongles endeuillés
jusqu’à la lunule.


D’un tour de main puissant, il engage la pointe effilée là
où c’est propice, c’est-à-dire près d’une charnière de la coupole.


M’est avis qu’il y aura des gouttières dans la salle de gym’
après cet exercice. Il cigogne doucement le poinçon, puis le retire, et un joli
trou rond le remplace.


— Si Monseigneur voudra bien avancer sa bafle préférée,
ricane mon ami.


Je m’aplatis sur le toit pour amener ma trompe au bon endroit.
Comme la vaste salle de culture physique résonne, les voix sont judicieusement
enflées.


Et j’entends.


— De quoi as-tu peur, Fayol ? fait gentiment le
barbu. Est-ce qu’on t’a fait du mal ? On a seulement insisté pour que tu
viennes discuter ici de ce grave problème. T’a-t-on menacé ? A-t-on exercé
des sévices sur ta personne pour te forcer à parler ? Réponds !


— Non, non, bredouille Fayol.


Le Gros reprend :


— T’as été réglo, petit gars. Tu n’as pas fait de
cachotteries. Je te félicite…


— Alors, je peux partir ?


Je cesse une seconde d’esgourder pour mater. Le Barbu a un
sourire bizarre. Il trifouille dans sa barbe, comme s’il espérait y retrouver
cette brosse à dents qu’il a paumée l’an dernier.


— Partir, oui. Mais ce qui me chicane, c’est que tu
rentres chez toi où d’autres peuvent te ramasser comme on t’y a ramassé
nous-mêmes.


— On n’ouvrira à personne, bégaie Fayol.


— Tu ne sais pas, coupe soudain l’obèse, j’ai envie de
faire quelque chose pour toi, mon petit vieux.


— C’est pas la peine, halète le poitringue.


— Que si, t’as été si coopératif… Tu vois, j’aimerais
que tu décroches complètement et que tu ne rencontres plus personne jamais…


— Comment, jamais ?… articule le pauvre zig, comme
un qui marcherait sur la pointe des pieds dans de l’acide sulfurique.


— Que tu sois complètement au vert, quoi. Moyennant
quoi je te ferais une pension.


Le barbapoux saute de son cheval d’arçon et se frotte
allègrement les francforts.


— Voilà : une pension. Qu’est-ce que tu dis de ça,
Fayol ? Ça te la coupe, hein ? Moi, je trouve que c’est mérité. Une
belle pension, et tu coinces la bulle ! Je vais te donner… Attends que je
calcule… Une trentaine de millions par an. Correct, non ? Je sais vivre,
tu l’admets ?


— Oh, mais pourquoi ? dit Fayol d’une voix
lamentuteuse.


— Comme ça. Tu ne me crois pas ?


Et comme le foireux ne répond rien, il insiste :


— Hein, réponds : tu doutes de moi, Fayol ?


— Mais…


— Écoute, je te jure sur la vie de mes enfants que je
vais te servir une pension annuelle de trente briques. Tu me crois
maintenant ?


— Vous n’avez pas d’enfants ?


— Non, mais j’aurais pu en avoir, répond le Barbu du
tac au tac.


Il fait quelques pas dans la salle au sol garni d’un épais
tapis rêche. Il cueille un haltère qui doit bien aller chercher dans les trente
kilogrammes et le soulève comme tu ramasserais le portefeuille d’un P.D.G. de
la sidérurgie (les portefeuilles de chômeurs sont beaucoup plus lourds car ils
contiennent des photos au lieu de talbins). L’énorme Jef se met à badiner avec
son haltère, kif une majorette avec sa canne enrubannée.


Ayant accompli cette aimable démonstration, il vient se
planter devant Fayol.


— T’es là, tout incrédule… C’est marrant tout de même
que les hommes refusent de croire au Père Noël ! Tiens, pour te prouver
que je ne te chambre pas, je vais te remettre une avance sur ta pension,
O.K. ?


Fayol déglutit avec une peine infinie. S’il lui restait
encore quelque chose en magasin, il gerberait sur le tapis de travail.


Le Barbu continue de faire l’hélice avec son haltère.


Un silence !…


Puis, Barbe-bleue-le-vilain s’adresse à l’un de ses copains.


— T’as cinq francs, Paul ?


— Je pense, oui.


— Alors, donne-les-lui.


Docile, le vieux gorille s’exécute. Il tend cinq pions à
Fayol, lequel ne fait pas un geste pour s’en emparer.


— Qu’est-ce que c’est ? il balbutie, devinant
confusément que son cas part en dérapage incontrôlé.


— L’avance promise, fait Jef Inidschier. Écoute, mon
petit Fayol, trente millions de pension annuelle ça fait un franc par seconde.
Comme il ne te reste plus que cinq secondes à vivre, je te fais remettre ton
dû.


Le prénommé Paul glisse d’autor les cinq francs dans la
poche du poitringue. Puis, comme s’il prévoyait la suite, il se retire
prestement. Fayol ouvre et ferme la bouche, pareil que quand on criait au
secours dans le ciné muet. L’énorme barbu, avec une force que je te vas
qualifier de surhumaine, étant pressé, et une adresse que je te ponctuerai de
diabolique pour la même raison, balance une boule de l’haltère sur le temporal
de Fayol que le coup phénoménal mortalise net et qui tombe du tabouret. Sans
perdre une seconde, l’obèse lui fracasse la tronche d’un second coup de
boulaga.


Puis il jette l’haltère sur le plancher, et ça fait un bruit
caverneux.


— Les cafards, ça s’écrase, hein ? dit-il à ses
mannequins. Débarrassez-moi le plancher de cette saloperie.


— Comme d’habitude ? demande le super-tondu.


— Évidemment.


Nous deux, Béru et moi, sur notre toit, on a visionné cette
séquence sans intervenir. Tu voulais quoi ? Impossible d’ouvrir ces
coupoles de plexiglas. Tapoter dessus pour alerter l’attention des meurtriers,
ça ne pouvait que nous valoir de graves ennuis de leur part, vu qu’on est
coincé sur notre perchoir et qu’il leur suffisait de se mettre à la fenêtre
pour nous tirer. Et nous n’avons pas d’arme pour riposter. Tout ça, bon,
manière de t’expliquer notre passivité.


Bérurier mate la tronche fracassée du pauvre Fayol.


Elle est de guingois, kif un portrait dont le cadre a
« travaillé » et qui bizancointe.


— Quand on me disait qu’une haltère désaltère, il
ronchonne pour funèbrement oraisonner. Ce pauvre gus préférait sûr’ment les
bib’rons dont j’lu f’sais avaler.


Je ne réponds pas. Je raffole de l’humour noir, mais je n’ai
pas la moindre envie de plaisanter. Je suis pris d’une rage fiévreuse contre
l’affreux barbu. Je songe aux mutilations qu’il a effectuées sur le pauvre
Barbara, à ce sadisme élaboré qu’il s’est payé avec Fayol. Et un besoin intense
de venger ces deux épaves humaines me noue tripes et gésier, muscles et cordes
vocales. Je voudrais l’ouvrir comme un bahut normand, que sa boyasse lui sorte
toute et qu’il la regarde fumer longtemps avant de clamser.


Mais revenons aux agissements de nos trois lascars, comme
écrirait Dumas (de Cocagne) que par moments je regrette qu’il t’ait pas écrit
les San-Antonio, ce con, afin que je pusse m’entièrement consacrer à la vraie
littérature, celle qu’on écrit avec des pattes de mouches sodomisées. Mais
Alexandre, s’il pouvait pas coller un « Holà, messire » toutes les
trois lignes, il faisait une dépression. Or, qu’on le veuillasse ou pas,
Santonio, c’est pas seulement des « Holà, messire » ou alors j’ajoute
à cacheter. C’est pas d’infatigables bourrins sur lesquels un Étroit
Mousquetaire emporte une Dame Bonacieux en croupe pour se l’aller calcer à
l’auberge du Zob d’Étain. Et tu trouveras jamais Richelieu sans Drouot
dans mes polars. Alors, donc, pas de regret.


Revenons, disais-je, très peu plus haut, à nos trois
misérables.


Les péones au Barbu s’amènent avec une housse de plastique à
tirette Éclair. Ils y logent dextéritement le cadavre de notre ci-devant
complice et s’empoignent chacun une extrémité du pacsif.


Aplatis au bord du toit, nous les voyons opérer. Ils amènent
l’auto qui tenait compagnie à la Porsche blanche (une Machin-Rover, haute sur
pattes) devant la porte de l’institut. Et puis ils flanquent Fayol. Et en
route !


On attend un brin d’instant. Les deux coupoles s’éteignent.
Jef Inidschier quitte la salle de culture physique pour gagner ses
appartements. Sa tenue (un kimono) me donne à croire qu’il habite son
« institut » d’abattage clandestin.


Très bien. Nous redescendons du toit. Je m’active avec mon
sésame. Mais zhélas, la porte est munie d’un verrou très véhément. Alors on est
marron pour entrer par là. Les fenêtres sont pourvues de volets de fer.
J’essaie de taquiner ceux du rez-de-chaussée, mais sans barre à mine ni
chalumeau, t’as le bonjour d’Alfred (pas d’Alfred Sauvy, mais d’Alfred
Hitchcock).


— On est refaits dans l’immédiat, soupiré-je.


— À moins qu’on s’le baise en canard, suggère le Gros.


Il a des inflexions pleines d’éloquence, Babar. Moi, à
l’oreille, comme certains bûcherons détectent l’essence d’un arbre au bruit de
son feuillage agité par le vent, je sais qu’il a trouvé la solution. Ça
s’entend nettement.


— Tu proposes quoi ?


— Fais semblant d’y faucher sa Porsche, en bricolant
l’allumage. Tu parles qu’il va se radiner presto, av’c son tablier de sapeur au
vent. Moi, j’s’rai plaqué cont’ la lourde. Sitôt qu’il sortira j’lu déguste mon
kilo d’osselets dans la margoule. Surtout, planque-toi bien, car c’est le genr’
d’gonzier très capabl’ de t’allumer sans assommation.


Ingénieux. Il a son tas de choucroute traversé d’éclairs,
mon Béru.


— Essayons, admets-je.


Sa Majesté se baisse et cueille quelque chose sur le sol.


— Tu diras pas qu’l’bon Dieu n’est pas av’c nous !
fait-il en m’exhibant un gros boulon qui, aussitôt, sert de noyau à son poing.











CHAPITRE X


 


AUQUEL TU NE POURRAIS RIEN OTER !


 


Ça se passe en deux temps.


Au premier, dès que le moulin de son bolide ronflote,
l’immonde barbu jaillit à une fenêtre et se met à gueuler :


— Foutez le camp ou je tire.


Moi, planqué derrière le capot, j’attends qu’il défouraille,
mais je ne crois pourtant pas trop à sa salve, parce que je pense qu’un
bonhomme qui vient de faire évacuer de chez lui un cadavre devenu cadavre par
ses soins, n’est guère soucieux de rameuter un quartier à coups de flingues, ni
de voir rappliquer la police.


Mon calcul est juste. Ça ne praline pas. Le vilain quitte sa
fenêtre, ce qui veut dire qu’il est déjà en train de cavalcader jusqu’à la
porte.


Moi, accroupi au ras du pare-choc avant, je guigne
attentivement l’entrée. La loupiote du perron s’éclaire. Je vois mon bon Béru,
monumentalement en haut-relief, à gauche de l’huis. J’espère que le gorille à
barbe sera suffisamment fougueux pour ne pas s’arrêter sur son seuil.


Tu parles qu’il l’est !


D’où je suis, je l’entends arracher les verrous en gueulant
de vilaines invectives que, par respect pour mes amis belges, ça me ferait
chier de répéter ici ; comme quoi il va m’arracher la tête, me manger les
testicules et que Maman est une ceci-cela qui m’a eu avec un bouc, tout bien,
quoi !


Et puis il sort, toujours drapé dans son kimono et dans sa
barbouze. Et ce qui lui arrive, il ne s’en rend seulement pas compte, tellement
qu’il est rapidos, le Béru, quand il veut vraiment. Son coup, je le vois se
préparer, partir, arriver. Un demi-moulinet arrière. Et puis le poing féroce
qui se pointe en pleine barbe, entre la bouche et le pif selon mon
approximation. Le gnon claque comme une cassure du col du fémur dans une salle
de bains de général en retraite. Et le sieur Jef Inidschier a un drôle de cri
de pintadeau, genre : blllblll ! Reste pantelant debout, ses bras
identiques à ceux d’un primate regardant Tarzan enfiler Jane. Les yeux comme
s’il y avait deux doubles-blancs dans sa boîte à dominos. Vraiment vertical par
habitude et parce que son centre de gravité il l’a au cul, Jef. Alors ça lui
compense les vertiges, mais pas pour des années, espère ! Car Bérurier a
pris du recul, tel un Gallois qui cherche à transformer. Et ça passe entre les
poteaux, pile au milieu ! Le plus sérieux coup de saton dans les parties,
parties pour lors sans laisser d’adresse. Cette fois, y’a plus de centre de
gravité qui tienne : le meurtrier de Fayol tombe en renverse. Le Gros
entre, le tire à l’intérieur de l’institut.


Ne me reste plus qu’à stopper le moteur et rabattre le capot
de la Porsche.


 


 


Pour mieux le pratiquer, on a eu une sacrée idée, nous deux,
Béru. On l’a attaché à deux haltères d’au moins cent kilogrammes et des, un aux
patounes, l’autre aux paluches. S’il tire dessus, les quatre énormes rondelles
de fonte vont se rapprocher, lui broyer ceci ou cela.


Mais il est pas cap’ de fournir un effort après ce shoot
dans les petites sœurs des pauvres. Il râle, éructe, se spasme si fort qu’on
devine bien que son plus cher désir ce serait de se dégobiller entièrement,
jusqu’à ce qu’il ne subsiste plus rien de lui, le pauvre loup !


Béru va et vient dans l’institut en sifflotant. Ne trouvant
pas ce qu’il cherche, il sort sans un mot et je l’entends tripatouiller la
Porsche.


Moi, j’ai pris une chaise, m’y suis assis à califourchon.
Les deux coudes sur le dossier, mon menton posé sur mes mains croisées, je
regarde Jef Inidschier aux prises avec sa vie sentimentale. Il n’a pas encore
l’énergie nécessaire pour pouvoir s’intéresser à nous, ni même à lui. N’est
vivant que de sa souffrance. Elle est devenue lui-même, tu comprends ? Il
n’existe encore qu’en elle.


Mais je n’ai pas pitié, moi si sensible. Au contraire,
semblable à des bûcherons désœuvrés, j’ai envie de me fendre la gueule.


Cette hilarité rentrée ne dure pas. La perspective de ce qui
me reste à accomplir rembrunit mon optimisme, si tu me permets de charabier
ainsi. Le coffiot 44 de la Banque Lisbrock à ouvrir. Un coffre qui appartient
au Vieux. Et le Vieux ne lève pas le doigt pour l’inventorier, non : il
préfère plutôt que je dynamite Bruxelles. En somme, cette affaire, jusqu’à
présent, elle s’exprime de quelle façon ? Le Vieux, alerté par les Frères
Prince… Attends, déjà, à ce niveau, quelque chose cloche. Si le Raclé voulait
absolument récupérer le contenu du compartiment 44, pourquoi n’a-t-il agi que
lorsque les deux frelots lui ont parlé du coup qu’on leur proposait ?


Au début, il était question de London. Le Dabe en avait au
44 de la British Golden Bank. En cours d’action, il y a eu
changement ; l’ayant appris, le Père Duglandoche a répondu :
« Qu’à cela ne tienne : engourdissez le 44 de la Banque
Lisbrock. » Pas catholique, si ? Une histoire folle, je te
répète. Très bien, le chef apparent de l’opé est un Anglais. Cézigue, à notre
second rendez-vous se fait dessouder. La veille, un travelo-bordelier de luxe,
la jolie Barbara, me contacte dans un restaurant pour m’annoncer que je devrai
me méfier des escaliers roulants, et en effet, le lendemain, un type nous
canarde dans l’élévator de l’immeuble où l’Anglais nous avait convoqués.


Seconde pause pour les méninges san-antoniennes. Là encore
ça cloche. Et c’est même le gros bourdon de la cathédrale qui fait
dreling-drelong ! Ce qui cloche ? Attends, je sens que je sens. Ah,
oui ! Est-il concevable que Barbara et moi nous nous soyons rencontrés
« fortuitement » à « La Cassolette » ? Puis-je
admettre que le marchand de fesses m’ait simplement reconnu et que l’idée lui
soit venue de me prévenir ? Non ? Alors ?


M’ayant alerté, le gars Barbara quitte ses clilles et rentre
chez lui. Le Gros Jef l’attendait. Il le torture, lui tranche son canari des
Iles-sous-le-Ventre, le lui fourre dans la bouche (car c’est une histoire à la
mords-toi les c…) et le tue. Point à la ligne.


Ensuite, Fayol… Fayol qu’il questionne avant de l’effacer.
Pour lui faire dire quoi ?


Béru revient, portant un bidon de fer dont le fumet est
révélateur : hydrocarbure. Quand tu le portes à ton oreille, t’entends le
Koweït.


Mister Alexandre-Benoît continue de se montrer affairé. Il
débouche son bidon et arrose copieusement la frime du barbu, lequel suffoque
pis encore que précédemment. En tout cas, sont-ce les vapeurs d’essence ?
Toujours est-il qu’il paraît récupérer de l’essai transformé par mon aminche.


— Dites, Jef, vous êtes en état de tenir une
conversation, j’espère ?


Ses énormes yeux d’insecte, qu’on dirait à facettes,
tourniquent dans sa trogne hideuse. On peut y trouver de la fureur en très
grosse quantité, le reste se composant de vilenie surchoix.


Comme il ne moufte pas, je me permets d’insister.


— Le silence, dans votre cas, est plus de plomb que
d’or, mon bon monsieur. Il va vous causer d’incommensurables ennuis si vous
vous y cantonnez.


Mes grands mots ont le don d’irriter Messire Béru, lequel
affectionne les situations franches.


— Attends, dit-il, on va le réveiller en plein.


Il fouille les deux poubelles de toile qui le bâtent et
trouve dans l’une d’elles une pochette d’allumettes.


— T’as jamais vu flamber une barbouze, Mec ? me
demande Sa Majesté. Surtout arrosée d’essence ! T’vas admirer c’feu de
broussailles !


Il craque une allouf.


Jef Inidschier proteste :


— Non !


— Alors tu causes, Enfoirure ? questionne mon très
cher collaborateur.


— Va te chier ! répond Jef.


Dans le fond, il espérait un peu ça, le Gravos. Une rapide
soumission l’eût déçu. L’homme a besoin de justifier ses délires. Il lui faut
tout le temps des points d’appui pour soulever son propre univers. Sinon, il
est amené au renoncement et bientôt à la chute.


Il laisse l’allumette s’éteindre au bout de ses gros doigts
tailladés par l’existence, puis la jette.


— T’as raison, l’artiste, approuve-t-il.


Et il disparaît sans autre explication, si tant est qu’on
puisse en trouver une dans la brève phrase ci-dessus.


— Vous avez tort de rechigner, dis-je. On ne parviendra
peut-être pas à vous faire parler, monsieur Inidschier, mais on emploiera tous
les moyens mis à notre disposition par une double imagination plus fertile que
la Beauce, et nous ne vous ferons pas l’ombre d’un cadeau.


Retour d’Alexandre-Benoît, porteur d’un seau d’eau.


Je l’interroge du regard, surpris par cet accessoire. De
bonne grâce, mon pote s’explique :


— C’est pour éteindre sa frite quand é s’mettra à
cramer ensuite de la barbe.


Comme, dans le fond, il n’est pas dépourvu de sensibilité,
même en face des monstres, il demande en grattant une deuxième allumette :


— Alors, non ? Toujours motus et vivendi ?


Le Jef, tout ce qu’il se permet, c’est de nous foudroyer de
ses grosses gobilles sanguinolentes de rage.


Béru jette l’allumette dans la vaste barbe.


Ça fait « flaouffff ». Et un brasier s’élève. V’là
qu’il a un incendie en guise de masque, ce tordu. Il se met à bieurler, de quoi
faire vêler prématurément toute la Normandie laitière. Alors j’empoigne le seau
de flotte et le lui propage en pleine poire. Cela occasionne un deuxième
« flaouffff » aussi important que le précédent. Le feu s’anéantit.
Nous apparaît dès lors une trogne rougie, noircie, sans barbe ni sourcils.


Il a totalement changé d’aspect, Jef Inidschier, une fois
privé de son piège. On découvre que sa bouille ne possède pas de menton. Il est
tout tassé du bas, et ses mâchoires font la semelle de mocassin.


— Bath ! admire Bérurier. Y m’rappelle le boxer à
ma belle-sœur de Nanterre, en moins joli. Qu’est-ce tu dis d’c’rasage espress,
beau Casse-Noisettes ? Braun ou Rémingueton, tu peux toujours courir pour
obtenir c’v’louté !


— On s’y met ? coupé-je.


— Vous êtes deux enc…, répond le coriace.


Je me sens du glacé dans la moelle épinière.


— Toi, j’ai bien envie de te servir une pension de 30
millions par an, avec avance de cinq secondes pour solde de tout compte !
lui lâché-je.


Il me fixe de ses globes plus rouges que never.


— Va te faire fourrer, grande lope !


C’est suicidaire comme attitude, tu ne trouves pas ?


Y’a des gens, commak. Pourtant, une grosse gonfle vicelote
comme lui, on pouvait espérer qu’elle flancherait rapidement. Un gars pourri,
sadique, meurtrier, ça n’a rien d’un Bayard. Note que Bayard, hein ?
Y’aurait fallu le voir dans la même situation. On lui aurait filé un boisseau
de fourmis rouges dans l’armure, à Marignan, il moulait aussi sec le François
Pommier pour aller se faire déculotter au chalumeau oxhydrique, je garantis. Et
pourtant, cézigue, il raffolait les rois puisqu’il en a servi trois avant de se
faire allonger comme un gland sous un chêne.


Mais comme l’écrivait encore mon bon maître, Roland Dumas
(pardon, j’voulais dire Alexandre ; Roland, lui c’est pas un auteur, c’est
un mousquetaire) revenons à ce problème préoccupant qui est le nôtre.


L’initiative est laissée à Bérurier, lequel, en auxiliaire
zélé, fait très bien son sévice.


Au fond du local se trouve un sauna. En face du sauna, il y
a une sorte de piscine minuscule, de trois mètres sur deux, pas davantage, dans
laquelle se trempent les ébouillantés après leur séance de suffocation.


Le Gros va s’assurer de la profondeur de ce trou :
environ un mètre soixante-six.


Il chope l’haltère liée aux pieds de Jef et se met à haler.
Le reste suit : l’ex-barbu et le deuxième haltère.


— Où est-ce que tu haies ? m’informé-je.


— Tu pourrais m’donner un coup d’main au lieu de
curiositer, ronchonne l’haleur (qu’il est).


Inutile, le premier haltère est déjà au bord de la piscine.


— T’sais pas, dit le Mammouth à l’incendié, j’vas
virguler c’te bricole dans l’eau. Ça va t’faire de la longation des cannes,
déjà qu’t’as le pot d’échappement au ras du gazon. J’suppose qu’tu pourras pas
résister longtemps. Si tu voudras qu’on stoppe la manœuv’, tu dis
« pouce » et tu réponds aux questions d’Monsieur qu’voilà.


Il exécute son plan. Le premier haltère bascule. Ça flanque
une secouée noire au vilain. Il rehurle, se cramponne, grimace. Il est happé
par le poids inexorable qui l’attire vers la piscine. Ravaillac, Damien, priez
pour lui ! Sans ambages, il va devenir sans jambage, comme un
« o ».


— Non ! J’peux pas ! qu’il dit. Je peux
pas !


— Tu vas causer ? demande bonhomme Béru.


— Ouiiii… Arrrêtez ! Je glisse, arrrêtez !


Pépère retient le deuxième haltère.


— Alors grouille-toi de jacter, mon pote.


— Ouiiii… Qu’est-ce qu’il faut dire ?


— Pourquoi as-tu tué Barbara ?


— Mais… Mais non… Je n’ai pas tué Barbara…


— Tu voyes l’à quel point il ostine ? fait
Bérurier en relâchant l’haltère.


Ce qui suit nous surprend plutôt. Tout ce qui est fortuit
surprend, quand bien même ce serait prévisible. En abandonnant la tige de
l’haltère, le Mastar, sans le faire exprès, lui a imprimé une secousse. Et
voilà les deux roues qui se mettent à tourner. Jef Inidschier file droit dans
la flotte, avec l’énorme poids comme bouée de sauvetage. Plouf, et plouf !
Plus rien que des bulles à la surface du mouilloir.


— Merde !


On se presse. Dans le fond, y’a enchevêtrement d’haltères et
de gros mec en noyade. Il peut pas remuer. Juste sa bouille éperdue qu’efforce
de se tendre vers la surface. Je pose ma veste prompto, puis commence à
dégrafer mon bénoche pour lui plonger à la rescousse.


— Haut les mains ! hurle une voix de ce que tu
voudras, de stentor tiens, si ça peut te faire plaisir.


On volte-face.


Ce qui se présente à nous, c’est une grosse dame en limouze
de nuit et fusil de chasse.


Elle a les pieds nus, pas très propres, mais ça vient
peut-être d’un effet d’optique consécutif à ses varices. Elle est grosse et
ressemble fortement à l’ancien barbu. Son flingue est un Crémieux-Dugenoux à
lunette, conçu et réalisé pour la grande chasse. Les pruneaux qu’il éjacule
doivent faire dans la viande des trous grands comme le rire à Canuet.


— Qu’est-ce que vous faites là, une fois ? elle
demande avec un accent si fort et si belge qu’elle postillonne des frites en
causant.


— Nous voulons aider Jef à sortir, dis-je.


— Je vous connais pas, une fois !


— Nous pourrons faire connaissance dès qu’il sera
sorti, ajouté-je en me tournant vers le trou-piscine où Inidschier émet à présent
des bulles pas plus grosses que dans une flûte de champagne.


— Bougez pas, une fois ! hurle son ogresse de
maman, car s’il ne s’agit pas de sa mère, la personne au fusil ne peut-être que
la sœur jumelle de celle-ci.


Je rectifie la position en songeant qu’il est triste pour
une vieille maman de provoquer sans le savoir le décès de son garçon. Enfin,
j’espère pour elle qu’elle possède d’autres enfants mieux réussis !


— Où est Jef, une fois ? elle a la bonne idée
d’enfin demander.


— Dans la piscine, madame, et je me proposais de l’en
tirer lorsque vous eûtes la mauvaise idée d’intervenir.


— Quoué ? elle s’abasourdit.


— Venez voir, maintenant il faut faire vite !


Cette fois, elle avance, le fusil sous le bras, ne songeant
plus à en presser la détente. Elle aperçoit le gros silure crevé, dans l’eau
savamment régénérée, à la surface duquel court un friselis.


Elle se met à glapir d’horreur maternel, la pauvre. Puis
elle se calme :


— C’est pas Djééf, assure-t-elle : çui-ci, une
fois, il a pas de barbe.


— Ne touchons à rien, préconisé-je, et appelons les
pompiers. Tu viens, Béru ?


On abandonne la vieille dame à sa louche contemplation. Pas
jojo, un noyé rivé au fond de l’eau, tout boursouflé, convulsé, exorbité,
retroussé et le reste…


Ouf ! L’air vaporeux de la nuit nous dissipe un peu ce
début de mélanco. Je réalise piteusement que je n’ai rien pu tirer du gros Jef.
Il est mort avec ses secrets.


Si Mémère n’était pas venue nous faire son numéro de
« Halte à l’envahisseur ! » une partie du voile, etc.


— J’ai à la fois soif et sommeil, soupire Bérurier en
se dirigeant vers la strada.


— Minute !


— Quoi ?


— On va jeter un œil dans la Porsche.


J’effracture la porte et me mets à explorer la boîte à
gants, les vide-poches (en l’occurrence vide-Porsche), le dessous des sièges.
Nothing ! Après cela je passe au coffre. La trousse à outil, le cric, une
boîte en carton contenant des chaînes pour la neige. Qu’est-ce qui m’incite à
vider tout de même la boîte ? T’es en mesure de m’expliquer, toi, le fin
psychologue ? Donc, je renverse le carton. Les chaînes forment sur le
tapis du coffre une espèce de grosse bouse métallique. Je la tripote pour
écarter ce serpent de maillons un peu graisseux. Rien.


À cet instant précis, comme il est dit dans la vraie
littérature d’action, une vive lumière éclaire l’impasse. Produite par les deux
phares de la Maryland-Rover-Machin-chose que je saurai jamais le nom de ces
camions de déménagement déguisés en bagnoles pour gentleman farmer.


C’est les péones à feu-Jef qui reviennent de leur morgue’s partie.


Le conducteur pile sec en apercevant Béru planté devant la
crèche du patron.


L’un des deux vilains sort en catastrophe et court au
Mastar. Un gros feu musclé brille dans sa pogne de chourineur.


— Qu’est-ce tu fous là ? demande-t-il avec une
réelle âpreté.


Bérurier est moins bon dialoguiste que Pascal Jardin, aussi
se contente-t-il de répondre :


— Et ta sœur ?


— Je vais te la présenter, riposte l’autre, qui mène
ainsi par 1 à zéro.


Il fait signe à son copain d’éteindre les calbombes. Noir
complet. Le conducteur rejoint le duo. Et puis, c’est comme dans une comédie
italienne : la fenêtre s’ouvre au premier et la mamma Inidschier paraît en
clamant :


— Au secours, une fois, au secours : y z’ont tué
mon Djééf !


Tiens, elle a enfin réalisé, la vioque !


— Taisez-vous, Moumoute, on est là ! intime et
rassure le carabinier.


Puis, au Gros :


— Lève les bras et fais demi-tour !


Bérurier lève les bras, fait demi-tour, et place une ruade
de pur-sang dans le bide de son tagoniste. J’sais pas la marotte de mon adjoint,
si parfaitement bien membré qu’on l’a surnommé « Queue-d’âne », de si
souvent s’attaquer aux bas morcifs de ses adversaires.


Leur satonner les prunes d’importance, sans jamais se
lasser. Des coups de pied retournés, comme maintenant, ou bien des drops
aériens, et puis des tirs francs, tout ça… Les claouis, c’est la vraie
friandise, Bérurier.


Le gnard s’allonge en verdissant, trépignant et tu connais
la lyre, les séquelles d’un parpaing dans les burnes malgré la minusculité des
tiennes, mon pauvre lapin ? Ton peu suffit à te renseigner sur la
dolorance qui peut consécuter d’un coup de pied de bourrin à cet endroit plus
faillible que le talon d’Achille, ce con !


L’autre bonhomme (c’est l’archi-tondu), dégaine un truc dangerous
de sa vague. Un engin que je n’avais encore jamais vu, même au Salon de la
Découverte, ou au Concours Lépine (de cheval, bien sûr).


C’est comme un manche de bambou d’une vingtaine de
centimètres ; il le secoue et une lame télescopique en jaillit, longue
d’un bon mètre. Il se met en garde.


Le Gros, surpris, considère cette étrange épée sans paraître
y croire. Mais mézigue, je comprends le danger. Je l’sentais que ces deux
fromages étaient d’anciens moniteurs ou maîtres d’armes : leur allure,
leur gueule d’adjudoche… Entre ses mains, une telle lame est infaillible pour
qui n’a pas de feu à lui opposer. Et tu parles, Mister Pépère, cette cible
qu’il offre !


Alors je biche le paquet de chaînes. Le tintinnabulage
interrompt les sombres desseins du scalpé qui mate dans ma direction. Mais je suis
dans l’ombre. Le tas de chaînes va se baguenauder dans l’obscurité. L’épéiste
esquive, du moins les chaînes s’entortillent-elles après l’épée rétractile,
laissant pour lors le champ libre à Béru. Son une-deux au glabre menton du
Tondu assurerait sa gloire s’il l’administrait sur le ring du Palais des
Sports. Pourtant, l’autre est coriace. Il a dû morfler d’autres taquets de ce
tonneau au cours de sa vie cabossée. Il rompt mais ne plie pas, car il n’a rien
du roseau pensant. Béru veut suivre, marche sur le paquet de chaîne, trébuche.
L’autre, à la volée, lui met un coup de pied à suivre à la face. On dirait
qu’on fiche à la renverse une boîte de dominos. Mon pote mord la poussière.
Attends, c’est pas fini, referme pas le bouquin ! Le vilain tondu ramasse son
épée. La retire de l’entrelacs de maillons. Veut planter le Gros au sol, tel un
coléoptère. Et tu crois que l’Antonio de tes deux va laisser fiche ?


Pas de ça, Louisette ! C’est la trousse à outils,
troulalaiti, qu’il chope et s’élance avec. Poum ! Le mec s’écroule, parce
que quand tu reçois à la vitesse Mach 2 : trois clés à molette
N° 8-16-32, deux tournevis modèle 63b et 89z, un marteau en fer, une clé à
bougies en acier remoulu, une tige de cric à double interligne, une pince
Notre-Seigneur, une tenaille à manches isolants, et un tas d’autres vacheries
que je serais bien en peine de t’indiquer l’à quoi qu’elles peuvent bien
servir, étant de nature plus bricolé que bricoleur, oui, quand tu reçois tout
cela, élégamment présenté dans une trousse de toile noire, à la base du crâne,
eh ben tu tombes raide et voilà.


Donc, nous sommes maîtres de l’impasse et du coup, de la
situation. J’aide Bérurier à se relever. Et c’est alors que mon bon ange (c’est
ainsi que je nomme le gonzier qui m’arrange les bidons) fait des heures
supplémentaires sous la forme dont je vais.


Là, près du gars allongé, parmi les outils dispersés par
l’impact, accrochée à l’une des fixations de là chaîne à neige, une espèce de
petite médaille remue doucettement. Le surnaturel, tu sais pas ? C’est à
cause d’un rais lumineux qui tombe droit dessus, en provenance de la fenêtre du
premier, et l’éclaire comme une icônerie dans une orthodoxie. Je pèse mes
mots : sur-na-tu-rel ! Le hasard qu’il faille pour que ce pinceau de
clarté se soit posé sur cette petite chose brillante. Et, dis donc, avant d’en
arriver là : que j’eusse eu à propulser ces chaînes ! J’ai connu un
monsieur, il avait pêché une montre Louis XVI dans l’Yonne. Tu te rends
compte, ces millions de milliards d’improbabilités pour que son con d’asticot
passe par la boucle de l’oignon, qu’ensuite un poisson se le goinfre, et puis
qu’il ramène le tout, ce pêcheur miracle[5] ?
Ça flanque le frisson, hein ? Comme lorsque tu calcules combien il
faudrait de zizis comme le tien, mis bout à bout, pour aller de la Terre au
Soleil.


Enfin quoi, c’est la vie, non ? Moi j’y peux rien.


Et l’objet qui brille, si je te le compare à une médaille,
c’est bien pour dire de t’emmener en barlu, te fourvoyer la crédulité. Je
connais mon métier de suspenseur. Je t’aurais dit tout de go qu’il s’agissait
d’une clé, ça perdait de son envoûtement. Pourtant c’est bien d’une clé d’acier
brillant qu’il est question. Une clé que je reconnais car elle ressemble comme
une cousine jumelle à celle que m’a remise la Gertrude à la banque, quand je me
suis fait ouvrir un coffre et que je l’ai embroquée contre, cette poulette.


Je la décroche, comme on prend un fruit mûr à la branche
dont il est sorti et qu’il allait larguer.


Elle porte le numéro 44.











CHAPITRE XI


 


QUI APPARTIENT AUX PLUS BEAUX DE MA CARRIÈRE[6]


 


La sirène d’une voiture de police retentit dans le silence
de la nuit. Sûr que la maman Inidschier a prévenu la Poule. Fallait s’y
attendre.


— Vite ! lancé-je au Gravos, lequel s’éponge le
visage avec du papier hygiénique qu’il pique dans les restaurants afin
d’emporter les reliefs (non de ses repas car il n’y a pas plus de reliefs dans
l’assiette du Gros que sur un court de tennis) des voisins de table.


Il pige et s’hisse dans la Land-Erneau-Rover. Me voici au
volant. Manœuvre rapide. Je l’arrache de l’impasse tragique (comme l’écriront
les baveux de demain) et m’engage dans la rue des Frères Paul Kenny (surnommé
le Malin, parce qu’il est de Malines). À l’instant précis, la Volkswagen à
phare tournant de la police se présente. Je lui fous mes loupiotes en grand et
j’appuie sur la girolle. La bagnole flicarde freine pour se laisser croiser.
Doit y avoir tempête sous les crânes des trois poulagas se trouvant à son bord.
Il y a bulle puisqu’il y a cons, et au bout d’un assez bref conciliabule, deux
flics sortent de la tire cependant que le troisième opère une époustouflante
volte-capot histoire de nous courser.


— J’ai idée qu’on n’est pas encore au plumard, soupire
l’Endommagé.


 


 


Il n’est rien de plus fastidieux qu’une poursuite en
voitures, la comtesse de Sussmela me le disait encore pas plus tard que
naguère. Fastidieux pour qui la visionne dans son fauteuil de cinématographe,
fastidieux aussi pour ceux qui l’exécutent. Foncer, le pied au plancher, éviter
les embûches de Noël et les autres tout en gardant un œil dans son
vadérétroviseur (Satanas), prendre des virages à la corde, suer du dos, se
cogner le front au pare-brise à cause des freinages en catastrophe, ah, Dieu,
quelle corvée.


Et puis, quoi, merde, comme me le disait le comte de
Sussmela, une Disney-land-rover n’est point l’engin adéquat pour accomplir
pareille performance. J’en fais vite la remarque, et Bérurier-le-Preux plus
encore que moi, lui qui n’a pas le privilège de pouvoir se cramponner au volant
et qui accomplit un mouvement d’essuie-glace sur la vitesse 3, sacrant pis
qu’à Reims, jurant, pis qu’à une barre de cour d’Assises, saignant pis que les
abattoirs de Chicago et tout ça…


Le policier arrière possède un joli brin de conduite. En
plus, il a l’avantage de sa sirène, de son phare tournant et du prestige
indiscutable de son uniforme.


Béru qui le mate tant mal que bien par la vitre me
dit :


— Faudrait trouver d’urgence un terrain de camping,
pac’ qu’ce zob à roulettes est en train de balancer un message radio à ses
congénés et on va voir se pointer une vraie tribu d’marchands de frites dans
moins d’pas longtemps.


Je réfléchis et réponds :


— Gros, c’était dans quel bouquin que j’ai fait le coup
du virage lors d’une poursuite ?


— M’en rappelle plus, et comme j’y étais pas, tu peux
le ritéérer, et pis t’sais comme les lecteurs sont glands ; à preuve, t’en
as qui lisent l’Figaro tous les jours de leur vie sans aperc’voir
qu’c’est l’même et qu’a qu’la date qui change…


Fortifié par la pertinente assertion, il ne me reste plus
que de trouver un beau virage propice à mes desseins animés. Ce virage doit
être arrondi et non à angle droit, se trouver à proximité de voies latérales
et, de préférence dans une zone mal éclairée.


Le concours de circonstances se propose juste comme je
quitte le boulevard Lumumba pour m’engager dans l’avenue du Zaïre. Une rue en
pente ascendante qui, au bout de trois cents mètres, tourne sur la droite.


Je champignonne à fond la caisse.


— Ouvre ta portière et prépare-toi, Gars !


Je fais de même grâce à ma main gauche que tu peux pas
t’imaginer ce qu’elle m’est utile dans ces occasions-là. En plus, je coupe
toutes les loupiotes de la tire. Je roule les derniers mètres à borgnon. Et
puis j’arrête le contact et saute de la Landeau-Roverte. Le Béru agit pareil.
Notre grosse tire s’immobilise à la fin de la courbe.


Une vieille dame insomniaque, accoudée à sa fenêtre,
s’apprête à contempler un très bel accident, dont j’espère qu’il sera corporel
le moins possible, n’ayant rien d’autre que de la sympathie à l’endroit de
notre poursuivant.


Il se pointe.


Ses phares dansent.


Balaient un immeuble vétuste agrémenté d’un buste de
vieillarde. Puis illuminent l’arrière de la Cleveland-Rover. Et alors, le
conducteur flamand se dit textuellement ceci :


— Mais… un, deux, trois… c’est la voiture que je
course… un, deux, trois… et elle est arrêtée… un, deux, trois… si
je ne freine pas je vais la percuter… un, deux, trois… alors
freinons !


Et pile comme son pied droit passe de la grisante pédale
d’accélération à la sécurisante pédale du frein, voilà-t-il pas qu’il emplâtre
notre grosse pompe en force.


Vraoum ! comme il est écrit dans les sarabandes
dessinées. Mais en énormes caractères à languettes.


Il se passe ceci, mais très vite :


Le pare-brise de la voiture policière éclate, la grande
vitre arrière de la Glande-Rover aussi. Le policier, sous l’impact, est projeté
en avant (arche !). Il pénètre comme une fusée dans le gros véhicule
télescopé, le traverse de part en part, achève de trajecter contre le
pare-brise de la Flandre-Rover, extrêmement résistant, puisqu’il a eu la
médaille de la Résistance interprétée par le général de Gaulle.


Le flic s’effondre sur la banquette. Il est sonné, meurtri,
mais impec. Tu parles, à ce point Flamand, qu’est-ce qu’il risquait ?


Ne subsiste dans son esprit contusionné que la notion de
devoir. Alors il se redresse, s’assied au volant, démarre et disparaît en
zigzaguant, ne s’étant point rendu compte de ce qui venait de se passer, étant
en train de se dire que « ben mon vieux, il a eu de la chance de ne pas
passer à travers son pare-brise après un coup de frein pareil ! ».


On se regarde, Béru et moi.


Comme Saint-Cygne, on n’en croit pas nos Saëns.


Depuis sa fenêtre, l’ancienne jeune dame nous interpelle (à
gâteaux) :


— J’ai bien cru qu’allait avoir un accident,
allez ! déclare-t-elle.


 


 


Béru prend son petit déjeuner, bizarrement frugal ce matin,
puisqu’au lieu du briquefaste bourguignon de d’habitude, comme il dit, il se
contente de tremper quelques croissants dans un bol empli de calvados. Il
commence par avoir la frime en compote, le pauvre biquet. Sa bouille ressemble
à la fois que Laurent Dauthuile s’est fait allonger par Mickey Laurent.


— L’pourri d’c’te noye m’a rectifié mon rât’lier,
explique-t-il. J’peux plus m’espliquer su’ du solide, maint’nant, tant
tell’ment j’souff’ du clape. Si j’te disais que ces croissants m’paraissent
plus fermes qu’du pote-au-feu d’cantine…


— Quand tout ça sera terminate, la Sécurité te paiera
un dentier grand luxe, à deux étages, Mec. Trente-deux pièces de chez
Manufrance.


— Des dentiers, soupire l’édenté, j’y passe ma garce de
vie, dès qu’j’aye un moment d’lib’. Mon dentiss’, faudrait qu’je l’aye à temps
complet, comm’ le docteur Ménestrel qui soignait l’Papa Pétain.


Il boit son bol de calva, comme toi un bol de cacao.


— L’maréchal, mon père l’aimait bien vu qu’y s’occupait
énormément beaucoup d’la famille, ce pauv’ vieux.


— Oui, admets-je, c’était le maréchal des logis. Mais
ce n’est point sa vie édifiante que je suis venu évoquer à ton chevet…


Je tire la clé 44 de ma poche de pyjama.


— Grâce à ceci, on a fait un pas en avant vers le
dénouement, et deux pas de plus en arrière dans le mystère…


— T’as tubé au Vieux, lui dire que tu l’avais ?


— Non.


— Tu d’vrais. Pisque le coffiot est à son blaze,
maint’nant qu’on a la clé, c’est p’têt’ plus la peine qu’on craque la banque,
si ?


— Valable, j’admets.


Et je demande le numéro du Vénérable. Il fait un temps de
goret, de l’autre côté de la fenêtre. La lance tombe drue. On entend le bruit
moutonnant de la circulation. Et puis, dans le couloir, le zonzon feutré d’un
aspirateur bien élevé.


Sonnerie. Connerie. Tonnerie (l’orage au désespoir). J’ai
mon Seigneur le souverain Poncif en ligne. Toujours là, jamais content.


— C’est « encore » vous !


Gentil, non ? Il s’étonne toujours que ses éminents
collaborateurs ne soient pas tombés plus vite au Champ d’Honneur, le vieux
homard. Leur persistance à être semble l’intriguer, voire même l’importuner.


— Pour un instant seulement, monsieur le directeur,
mais si je vous importune, je peux vous rappeler l’année prochaine ?


Le vent de Fronde qu’il me sent souffler décoiffe sa
calvitie intégrale.


— Que d’esprit, San-Antonio ! fait-il, radouci,
qu’aviez-vous de neuf à m’apprendre ? Oh ! enchaîne-t-il, sans me
laisser le temps, comme vous l’exigiez, j’ai contacté mes amis de Bruxelles.
Ils feront leur possible pour ne pas trop vous importuner, à condition, toutefois,
que vous y mettiez un peu du vôtre.


Y mettre du mien !


J’évoque en éclair la séance de cette nuit, chez Jef
Inidschier, son plongeon dans la piscine, et les deux chourineurs dans leur
Holland-Rêver, et la poursuite avec le flic…


Y mettre du mien !


— Je vais retourner à Bruges faire de la dentelle,
riposté-je.


Cette fois, le Vieux c’est Verdun : on ne passe
pas !


— Dites donc, San-Antonio, je vous trouve bien hargneux
en ce moment ?


Loin de me calmer, sa réprimande m’enrogne :


— J’ai pas l’habitude d’enquêter avec une canne
blanche, monsieur le directeur. Travailler pour quelqu’un qui a une banane dans
l’oreille, croyez-moi, c’est pas de la tarte !


Il a un couic, comme une poule qui vient d’avaler une pièce
de cinquante centimes, l’ayant confondue avec un grain de blé.


— Que me baillez-vous avec cette histoire de
banane ?


Je raconte, comme si je m’adressais à LUI et non à
lui :


— C’est un type qui en rencontre un autre. Il lui
dit : vous avez une banane dans l’oreille ? Et l’autre répond :
parlez plus fort, j’ai une banane dans l’oreille. En ce moment, sauf votre
respect, vous avez une banane dans l’oreille, monsieur le directeur !


— Tu me pompes ! lance Bérurier, c’est mécolle
qu’j’t’l’ai dit !


Docile, j’ajoute :


— Cette comparaison est de Bérurier, monsieur le directeur.


— Fumier ! grommelle l’Enfoirure qui n’s’attendait
pas.


Le Vieux, oh là là, le combien qu’il déteste cet
outrepassement aux règles du respect envers l’Ordre établi ! Tu sais qu’il
nous révoquerait aussi sec, comme deux édiles de Nantes défraîchis s’il
s’écoutait. Mais il ne peut pas s’écouter… Puisqu’il a une banane dans
l’oreille !


— Trêve de calembredaines, San-Antonio, qu’aviez-vous à
me dire ?


— Qu’à la suite de circonstances assez tumultueuses, je
suis en possession de la clé numéro 44, monsieur le directeur.


Je pouvais escompter une explosion de joie, du moins un
simple pétard mouillé de satisfaction.


Fume ! Fume ! Fume !


C’est du belge !


— Cela doit pouvoir vous simplifier l’opération,
répond-il simplement.


— Ce coffre est loué à votre nom, monsieur le…


— Vous me l’avez déjà dit !


— Je pensais que, dès lors…


— Ne pensez pas, agissez !


Et tu parles qu’elle s’empresse de raccrocher là-dessus,
l’Horreur en décomposition ! Le « raccrochage téléphonique » est
devenu pour Pépère un second langage qu’il parle couramment.


— Dans le cul ? conclut Alexandre-Benoît Bérurier.


Découragé, je me dépose dans un fauteuil. Béru se remplit un
second bol de calva. Il est beau, dans son plumard luxueux, pas rasé, tuméfié,
vêtu d’un simple maillot de corps à très larges mailles au travers desquelles
foisonnent ses poils d’orang-outang.


Ses belles épaules graciles comme des tiges de baobabs
géants ont des balancements ramesques de galères en tempête. Il écoute la voix
grasse de son âme. Des nostalgies paraissent naviguer sur la mer rouge de ses
prunelles.


Puis il soupire :


— Bon, on va le lui vider, son coffiot de chiasse, à ce
vieux con, puisque y’a qu’comme ça qu’y nous foutra la paix !


Je caresse la petite clé d’acier. 44, c’est son nom, à cette
jolie.


— À quelle heure tu dis qu’y dépaquète, le chef de
service ?


Je chope sa pensée en marche.


— Dix heures un quart, Gros.


Les sortilèges de l’existence, toujours biseautée, la
gueuse. Qu’une perfidie n’attend pas l’autre. Traqueneuse, comme point !
Qui pouvait laisser prévoir – et à qui ? – que les intestins bien
réglés du sieur Van de Boo seraient un jour au centre de mes
préoccupations ? Ô mon Dieu très cher, que tes desseins et tes dessins
sont donc infinis, même s’ils s’inscrivent sur du papier hygiénique.


— Si tu voudras qu’j’t’dise, déclare Bérurier en
rabattant ses couvrantes jusqu’aux genoux pour se plus aisément gratter le
sous-burnes, si tu le voudras vraiment, j’te vas résumancer la chose. On a la
clé du coffre. On sait l’à quelle heure qu’le chef quitte ses écrans de
contrôle. Et t’es pote av’c la gonzesse qui débagoule leur chierie d’mécanique.
Si a’c ces trois zéléments on n’parvient pas en finale, c’est qu’y commence à
y’avoir de la moisissure dans nos caberlots !


Ayant dit et s’étant désendémangé cette sorte de zone
franche séparant l’emmanchure de son sexe de son rectum, il laisse retomber la
masse tripartite chargée d’assurer ses postérités postérieures et va uriner
dans le lavabo de sa salle de bains par économie de gestes.


Dehors, l’orage gronde. Des trombes d’eau se déversent sur
les toitures dorées de la Place Royale.


Le jour, au lieu de s’éclaircir, s’assombrit.


Mais la lumière monte dans mon esprit.


J’entrevois. Je vois. Je prévois.


Hymne à la vie.


À l’intelligence.


À San-Antonio, quoi !











CHAPITRE XII


 


POUR FAIRE LE COMPTE ROND !


 


On croit que l’amour est le moment de polissonnerie du
corps ; alors que c’est au contraire son moment d’extrême gravité.


C’est ce dont je songe après avoir passé à la casserole la
môme Gertrude, manière d’entretenir de bonnes relations avec cette enfant
suave, si fraîche, innocente et bonne cousine.


Je suis là, je l’ai carambolée à la jouis comme je te le
pousse, sans grand feu, sans appétit excessif ; avec juste ce qu’il faut
de conscience professionnelle pour ne pas être radié de l’ordre des chauds
lapins ; et malgré tout, cet acte de chair appâtée m’a grandi un instant.
Emporté vers des vertiges recueillis et c’était grand, fort et beau comme une
messe chantée en grégorien à Notre-Dame, comme un article de Jean-François
Revel, comme une nuit sur le Mont Moussorgsky, comme les trois maisons du
Cadet-Roussel de mes soucis, comme une langouste dans la vitrine d’une
brasserie, comme la photographie de la reine Juliénas des Pays-Basques, comme
le jour qu’il pleuvait tant, bref : comme l’antique.


Et je me sens plein d’usage et raison.


Elle est belle comme l’était la pauvre chère grande Eugène à
sa sortie de scène, Trutrude. Elle possède un petit côté travelo malgré le sexe
féminin largement offert, dont elle ne songe pas à remettre le couvercle. Elle
a les seins affaissés par mon séjour. Les cheveux collés aux tempes par la
sueur des abandons ; et tout ça, quoi !


Tandis que la mélancolie déploie ses voiles sur mon esprit
de jouissance, elle fou-rire menu, contente de s’être expédiée aux azurs sans
encombre ni frais de port.


— Qu’est-ce qui t’amuse ainsi, ma jolie fleur
d’urticacée, mon violon d’hongres, ma prothèse ?


Elle tend sa main moite vers les poils – qui le sont
non moins – de ma poitrine gladiateuse, les défrise l’espace d’un
ratissage et soupire :


— Ce que tu trouves des mots, toi, alors…


Flatté, je caresse sa croupe percheronne.


Elle possède la chair rose des gorets quand ils sont
porcelets, morts et épilés. Une viande comestible. Et c’est terriblement
important, en amour, d’avoir faim, stomacalement, de l’être choisi pour le sein
sacrifesse de la miss. Si les papilles n’y sont pas, le cœur non plus. Et tu
peux baiser sans cœur, tézigue ? Eh ben, mon vieux, chapeau !


Son mystérieux sourire de tarte à la crème reparaît. Je lui
redemande ce qui le motive. Elle me répond que c’est à cause de mon copain
rigolo tout plein qui est venu lui louer un coffre ce morninge. Il était
dégueulasse, avec une bouille contusionnée et plus de dents. Les lèvres
éclatées. S’il était pas venu de ma part, ce Bérurier, elle lui louait
ballepeau. L’orientait sur M’sieur Van de Boo qui, justement, avait terminé sa
grosse. Et puis, le gros lard, des exigences. Il voulait absolument un coffiot
dont le numéro se terminait par « 4 » car il est fétichiste et le
« 4 » c’est son chiffre porte-bonheur. Un marrant, ce gros. Brave
type. Sagouin sur les bords. N’a-t-il pas essayé de lui peloter le capot
par-dessus sa banque ?


Et en bas, quand elle lui a montré son coffre, dites donc,
d’autor la main au réchaud, plouf ! Un tombé sur la moulasse ! Mais
il a la plaisanterie pour faire passer. Elle a jamais voulu accepter
l’embroquée franco-belge, Trudette ; juste une petite pogne amitieuse
parce que c’est mon camarade. Et point à la ligne. Par exemple, elle a été
commotionnée par ses surdimensions. En général, les Gros, ils ont pas la
quéquette à l’échelle. C’est fréquent que les plus monumentaux te sortent de
leur pantalon pour éléphant des navrances d’aspect auriculaire. Les potirons
ont des petites tiges ! C’est la nature et ses fantaisies.


Elle gazouille. Je l’écoute. M’est avis que, demain
morninge, tout devrait coller. Y’a pas de raison : intelligent comme je me
sens et conne comme je la vois…


 


 


Et à présent, le grand moment est arrivé. Çui que l’préposé des
pététés va te déposer le Père Noël sur le paillasson.


 


8 heures 5


 


Gertrude Sambrémeuze sort de son nachélème. Elle est sanglée
(comme ils écrivent) dans un imperméable marron gancé de rouge très very
nice dans son genre. Ses cheveux sont tenus par un foulard tango. Elle a un
sac à main en bredouillère (comme dit Béru). Son vieux papa l’escorte jusqu’au
hangar à vélo de l’immeuble où il va chercher son mode de locomotion usuel.
Elle, elle file vers l’arrêt du bus. Et c’est avant qu’elle ne l’atteigne qu’un
très léger tagadagada-tsointsoin joué sur mon avertisseur la fait se retourner.
Ma portière est déjà ouverte. Elle se précipite, engouffre, me saute au cou.


— Quelle bonne surprise, petit loup !


Le petit loup y va délibérément dans le mélo et même le méli-mélo.


— Je ne sais pas ce qui m’arrive, Gertrude, mais je
suis fou de toi. Ta chère présence, ni nana nani nanèèèèère…


Une fille qui entend cette musique, surtout de la part d’un
bon queutard voituré, alors qu’elle allait prendre le U86, tu parles d’un effet
sur son système glandulaire…


Qui dira jamais suffisamment l’impact transcendantal de la
voiture à essence sur le clitoris des jeunes filles modernes. Ma dextre
fouineuse lui va droit au trésor et le lui pétrit à travers cette infâme pelure
d’oignon judicieusement baptisée « collant ».


Je continue, tout en conduisant de la gauche, à lui débiter
de ces sornettes d’alarme qui font chmolquer les cœurs fragiles, les âmes
candides et les slips.


Comme quoi la rosée du matin c’est de la boue pestilentielle
par rapport à elle.


Comme quoi de penser à elle me fait bronzer tant elle est
rayonnante intensément.


Comme quoi ceci.


Comme quoi cela. Tout bien, sans rater une seule épithète
mouilleuse, un verbe déferleur, un adverbe sorceleur. Que je me donne à fond.
Pur morcif d’anthologie pour manuel d’intellectuel anémié. Et le reste. Mon
futal dont elle constate l’appartenance au cirque Jean Richard. Mon médius qui
tourne médium, à lui scramouler la bagouze à col de fourrure. J’en passe…


Et puis, vu que mon automobile lui a fait gagner du temps,
on met celui-ci à profit pour boire un café avant son boulot. On trouve un
bistrot à stalles discrètes. Quand nous sommes servis, je lui roule une galoche
asphyxiante en versant subrepticement le contenu d’un mignon sachet dans son
caoua. Bien sucré, tu t’aperçois de rien. À preuve c’est qu’elle écluse tout le
contenu de sa tasse. Alors l’heure du turbin arrive, car une heure de quelque
chose finit toujours par sonner. Elle me quitte pour sa banque. Je lui annonce
qu’elle aura probably la visite de mon ami, lequel a des documents à serrer
dans son coffiot. Et on se promet des rancards imminents, des troussées folles,
un amour au moins éternel.


 


 


10 heures 14


 


Il s’opère un léger remue-ménage dans les boyaux de
M. Van de Boo. Une tourmente discrète qui le sollicite, l’induit à se
dématiériser. M. Van de Boo est un homme dont la vie est réglée jusque
dans son gros côlon. Quelque chose de ténu, qui ressemble à du bonheur, se
coule en lui. Il sait qu’il est l’heure. Il a « La Libre Belgique »
pliée menue dans la poche intérieure droite de son veston. Il en a lu les
titres, la rubrique nécrologique et l’article de fond dans l’autobus. Aux
chiottes, il potassera la rubrique à Bracque consacrée à la philatélie, car
M. Van de Boo aime le timbre de sa vaillante nation à en ramasser les
enveloppes sur les trottoirs pour que ne soit pas gâtée la petite vignette qui
l’angule. Il possède tous les timbres belges, depuis les Atrébates jusqu’au
présent roi Bédouin, en passant par l’époque de la Lotharingie et par le règne
de Joseph 2. Le timbre est le frêle îlot où se réfugie M. Van de Boo,
en dehors des chiottes de la Banque Lisbrock. Voici quelques années, une
quinzaine déjà, M. Van de Boo déféquait chez lui avant de se rendre au
travail. Mais à la suite d’une colique, il fut amené à connaître les vécés de
sa banque et il en eut le coup de foudre. En effet, les toilettes de cet
éminent établissement sont, n’ayons pas peur des mots, luxueuses. Elles
représentent tout le faste, toute la pompe (à merde) d’une civilisation
aboutie. L’hygiène, le confort, la décoration des lieux, font du lieu un havre
propice à la méditation. Dès lors, M. Van de Boo entreprit de discipliner
ses entrailles en les retardant de deux heures un quart. Il dut lutter, pour
réussir la profonde restructuration de son mécanisme digestif. Il eut bien des
alarmes, connut moult affres, surmena dangereusement son sphincter, le
contraignant à des prouesses qui défigurèrent parfois ses slips Rasurel.


Et puis le résultat vint. La ténacité implacable dont il fit
preuve porta ses fruits. M. Van de Boo réussit à chier à dix heures quinze
au lieu de huit. Car rien n’est impossible à l’homme déterminé.


Pourquoi ce martyre ? me demanderas-tu, alors que la banque
Lisbrock ouvre à neuf heures ? L’homme pouvait donc gagner
soixante-quinze minutes sur le nouvel horaire qu’il s’infligeait. Nenni, mon
ami, car M. Van de Boo, bien que chef, comme tout chef est assujetti à
d’autres chefs. Son supérieur direct est M. Frickmann, le vice-fondé de
pouvoir, personnage vétilleux pétri d’intransigeance. Déféquer pendant un quart
d’heure, au cœur de la matinée et ce quotidiennement, provoquerait des
remarques désobligeantes de la part de Frickmann. Heureusement, celui-ci se
consacre au courrier de dix à onze, avec interruption de quinze minutes pour la
petite pipe que lui fait Mlle Tu-gobbes, sa secrétaire. Ce
quart de plombe était donc le seul laps de temps que M. Van de Boo pouvait
mettre à profit.


Et voilà.


Alors il est 10 heures 14 et M. Van de Boo se
conditionne pour sa grosse. Il recapuchonne son stylo, les pointes feutre se
déshydratant très vite. Il écoute voluptueusement le gargouillis de ses tripes.
Il sait que tout se passera bien et que ce sera bon. Il contrôle l’heure une
seconde fois. Tire sur ses manchettes amidonnées. Jette un regard rassuré sur
les écrans où s’inscrit, dans son intégralité, la rébarbative salle des
coffres. Se lève. Il sourcille en voyant Mlle Gertrude
Sambrémeuze dans les nuages, contemplant les évolutions d’une escadrille
d’anges. Les femmes ne sont pas des humains normaux, selon lui. S’il était seul
maître à bord, il n’engagerait que des hommes et t’expédierait toute cette
racaillerie fendue à ses Tampax. « Heureusement que j’ai envie de
« faire » », pense le misogyne en louvoyant jusqu’aux toilettes.


Il disparaît.


J’entre.


La môme Gertrude a les châsses en piège à mouches. Un voile
est tombé sur sa vue. Pourtant elle me distingue.


— Vous ! elle exhale.


— Chérie, je n’y tiens plus. J’en ai une comme un
démonte-pneu, j’ai beau me la passer sous l’eau froide, je continue de vous
aimer.


— Je sens que vous allez finir par m’épouser,
pronostique la jouvencelle.


Un frisson me zigzague la colonne vertébrale comme quand tu
veux ranger un mètre pliant. J’ai envie de gerber sur son comptoir de marbre.
Épouser ce machin-là ! Je préférerais me marier avec Fernand Legros pour
peu qu’il veuille bien couper sa barbe et raser également les poils de son
chapeau.


— Du train où vont les choses, éludé-je.


Elle soupire :


— Ahhhrrrr…


— Vous êtes un peu pâle ? dis-je.


— Je ne me sens pas très bien. J’ai comme des vertiges.
On dirait que je suis saoule, si vous voyez ce que je ressens ?


— Le printemps, rassuré-je.


— Mais on n’est pas au printemps !


— Justement.


Je me penche :


— Tu es belle et je te veux mienne, ravissante
créature.


— Ahhhrrrrr, répond cette nom de Dieu de conne.


Bérurier entre en scène.


Il a une serviette sous le bras. Fort belle pièce de
maroquinerie acquise dans un Uniprix voisin, et qui lui donne l’aspect d’un
démarcheur du Crédit Agricole de la Lozère.


— Salut, ma petite poule, dit-il allègrement. J’viens
filer des fafs dans mon cageot, si vous voudriez bien déboulonner ma tirelire.


Le moment crucial est arrivé.


Bérurier brandit sa clé en la tenant par la taille, entre le
pouce et l’index, afin d’en faire lire le numéro.


Et ce numéro, tu le devines, c’est 44.


Attention : le paquet ! Toute la gomme, faut pas
qu’elle sourcille. La sauce !


Je murmure à la Gertrude envapée :


— Oui, je t’épouserai, déesse de mes nuits. Et nous
connaîtrons une vie enchanteresse, pleine d’odeurs légères, de lys immaculés et
d’enfants à la ressemblance de toi.


— Ahhhrrrr… Ahhhhhrrrrr…


Elle tape le 44 sur son clavier. Parfait, brave, faut-il
vous l’envelopper ?


Bérurier remercie d’une pichenette à son bada et fonce vers
l’ascenseur.


Tu toucherais mon poitrail à cet instant, tu ne pourrais y
laisser ta main plus de trois secondes tellement que ça trépide là-dedans. J’ai
un marteau piqueur en guise de cœur.


Et qu’est-ce que je vois ? Ah, non ! Non, je
refuse ! C’est pas de jeu. Le sort me prend pour un lavedu. Il est
10 heures 18 et M. Van de Boo revient déjà. Il a la mine courroucée.


— Quelqu’un a détraqué la chasse, annonce-t-il à la
basse cantonade. Et ce quelqu’un n’a rien dit ! Et maintenant les
vouatères sont inondés…


Il regagne sa place en marchant étroit à cause de ses
entrailles, les pauvres, qui ne veulent pas connaître des défaillances de la
plomberie et qui ont du mal à différer.


Il va s’asseoir pour s’obstruer. Il va regarder les écrans.
Voir Béru… Mais le 44 lui est-il connu ? Réagira-t-il ? Il est
tellement tatillon, minutieux, que sûrement oui.


— Elle se trouve mal ! exclamé-je en montrant
Gertrude. Monsieur ! Vite !


Le chef s’empresse, remisant son envie pour plus tard, car
l’émotion est astringente.


— Voyez comme cette jeune fille est pâle !
fais-je. Elle est sur le point de défaillir.


Van de Boo et ses collègues s’empressent. Trutrude se dit
qu’effectivement elle n’est pas dans son assiette et qu’un petit macadam n’est
pas de refus. Deux jours à se faire bourrer par un beau gosse qui se déclare
prêt à l’épouser, y’a pire, dans la hiérarchie des calamités,
t’admettras ?


Alors elle dole vachement, s’abandonne en complaisance aux
mains confraternelles qui lui compatissent autour. Elle joue tout ce qu’il y a
de volontiers ce rôle que je lui tends. Un gus la prend aux épaules. Un autre
par les jambes. Un troisième loustic, pour mieux soutenir l’ensemble, passe ses
mains sous les fesses rebondies de Mademoiselle et, subrepticement, lui file
son doigt dans l’ogne à travers robe et slip. Van de Boo annonce qu’il va à la
pharmacie pour des vulnéraires ; qu’en réalité, il court débourrer au
troquet de l’angle, tu penses ! La façon dont il se déplace est éloquente.
Tu dirais un robot déréglé. Il avance les jambes serrées, les pieds parallèles,
en pivotant des talons, se reprenant de la pointe du soulier, que s’il s’écarte
la moindre des choses, tout est à redouter.


Je perçois, derrière moi, un léger sifflotement. Reconnais
l’air des « Matelassiers ». Donc, le roi Béru en a terminé de sa
mission. Je coule un z’œil. Il sort d’un pas dégagé, sa serviette sous le bras.


On a embarqué la Gertrude vers les intérieurs, dérangé
M. Frickmann en pleine pipe, juste pendant qu’il appuyait sur la tronche
de Mlle Tuggobes avec frénésie, en pensant fort à la reine
Babiola pour s’exciter à mort. C’est son vice secret, la reine Babiola,
M. Frickmann. Il donnerait sa place à la Banque Lisbrock pour se
faire pomper une fois, rien qu’une, par Sa Majesté. Un rêveur… Bref, toutes les
habitudes de la banque sont chamboularesses. Rien de tel ne s’était produit
depuis 1924, que le grand lustre d’avant les transformations s’était écroulé
sur la gueule du vieux caissier.


Je m’en vais discrètement. Radieux. Fier de nous.


Dehors, je vois quoi ? M. Van de Boo, pétrifié,
vert. Il tend le bras en murmurant des mots vides et avides. Et tout en, il
flouze dans son froc, le pauvre. N’en peut positivement plus. C’est fini. Sa
boyasse a dit merde ! Trop de retard et d’émotions. Il pue à faire fuir
une colonie de putois.


Je m’arrête.


— Ça ne va pas, monsieur ?


Son regard est en colique également. Tout foireux. Son
parler plus encore. Il est devenu diarrhée, M. Van de Boo.


— Là… Ils… Je… Ils… Lui… Oh, maman !


— Mais à part ça ? insisté-je doucement, afin de lui
apprivoiser la détresse.


— Une agrrrr agrrr…


— Quoi, agrrrr ?


— Agression.


Je bondis. Merde, c’est vrai que Béru reste invisible !
Pourtant nous étions convenus qu’il m’attendrait à quelques pas de la banque.


J’attrape Van de Boo par ce qui lui reste d’attrapable, à
savoir son veston.


— Mais parlez, bon Dieu !


— Le gros monsieur qui sortait de chez nous… Une auto.
Deux hommes. Y’en a un qui lui a donné un coup sur la tête. Ils l’ont poussé
dans l’ambulance…


— Parce que c’était une ambulance ?


— Oui. Elle est partie…


Je cours à ma tire remisée un peu plus loin. Voltige.
Hop ! Hop ! Et hop ! Le moteur emballe comme la duchesse de L’.
Je démarre si fortissimo que je heurte le joli cabriolet d’une gonzesse. Ne
m’arrête pas. Elle, si, et trop vite puisqu’une camionnette l’emboutit.


Je bombe dans l’avenue, à fond la caisse. Décidément, je
suis venu à Bruxelles pour interpréter « La Poursuite Infernale ». Je
double à droite, je double à gauche. J’évite, n’évite pas, renverse, continue…
Un feu rouge ? Tiens, fume, puisque c’est du belge !


Le carrefour est traversé à telle allure que les survenants
n’ont pas l’idée de freiner. Ils passent en croyant avoir eu une brève
hallucinance. Y’en a même un qui stoppe pour prendre ses petites pilules contre
la tension.


Toujours pas d’ambulance aux horizons. Je bombe
vitissimo ! Une dame qui veut se protéger d’une flaque en abaissant son
pébroque voit ce dernier disparaître, accroché à mon pare-chocs arrière, et se
torchonne le maquillage parce que c’est sa poire qu’a tout morflé.


Ma poursuite continue. Mais est-elle valable ?
L’ambulance a pu prendre une voie latérale, perpendiculaire ou multifiduciaire,
après tout ! C’est grand, Bruxelles ! Un million, septante quatre
mille habitants ! c’est pas de la tarte ! Je veux bien qu’une partie
est flamande, mais ça compte quand même, non ? Flamand ou pas flamand, ça
a deux jambes, deux bras, un tronc, ça mange, ça dort, ça marche, ça conduit
une auto, ça traverse des rues, ça fait du lèche-vitrine le long des poubelles,
tout ça, comme les gens.


Nouveau carrefour.


Je freine.


Comment ne pas ?


Assis au bord du trottoir, près du poteau des feux de
signalisation, il y a Alexandre-Benoît Bérurier.


L’air tout chose, il s’évente avec son chapeau en
considérant attentivement la pointe de ses souliers carrés.


— Hep ! Gros !


Sa Majesté redresse le menton. Il me regarde avec
indécision, puis se lève. Il marche comme s’il avait cinquante kilogrammes de
truc très dense dans chacune de ses poches. L’attraction terrestre, ce matin,
elle est faite pour lui. Il en est le gugus.


— Monte vite !


Je suis contraint de lui ouvrir la portière. Il s’installe
comme le bestiau de Pavlov, que je me rappelle jamais qu’il s’agissait d’un
chien ou d’un singe, mais l’important c’est Pavlov, après tout. Cela pour te
dire qu’il se voiture par réflexes conditionnés, mon Béru.


Je lui referme sa portière.


Ça coïncide avec le vert.


Est-ce un présage ?











CHAPITRE XIII


 


EN ESPÉRANT QU’IL ME PORTERA BONHEUR !


 


On ne retrouve pas l’ambulance.


Par contre, Bérurier, lui, retrouve pleinement ses esprits.
Ces beaux esprits grâce auxquels son rayonnement éclaire la société moderne.


Si bien qu’il peut me raconter.


— J’ai sorti d’la banque. Y’avait t’une ambulance
arrêtée pile d’vant. Deux gonziers fringués en infirmiers ont sorti. J’croilliais
qu’y z’allaient ramasser quéqu’un dans l’immeub’. La manière dont y m’ont
nettoyé du bal, pardon ! Juste le temps d’me contourner et poum ! je
morfle la voie laitière dans l’potiron ! Le temps qu’j’pige et j’étais
affalé su’ l’brancard de la bagnole. Y m’ont foulié en souplesse. J’sentais
leurs paluches m’grouiller dans les vagues comme d’la vermine. Et puis leur
tire a ralenti et y m’ont virgulé à l’estérieur. Tout ça s’est passé tandis
qu’je barbotais dans un demi-sirop. Tu piges ?


— Fort bien. Tu n’as aucune précision à propos de ces
gentils scouts ?


— Non. Jamais vus ces z’oiseaux d’nuit, Gars. La seule
chose dont j’peux t’dire, c’est que l’ambulance avait la radio
récepteuse-émetteuse. Juste avant qu’y me larguent, la radio a fonctionné. Une voix
d’gonzesse a d’mandé où qu’y z’en étaient. Y z’ont répondu qu’tout était
jockey. La causeuse a alors dit bravo, et pis qu’suivant les prévisions,
y’avait qu’à remettre le lot c’soir à Carmen. Et j’sais pas le reste vu que
j’ai été mord’ le paveton d’Bruxelles, lequel a un goût de pommes frites, comme
chacun sait.


Il rumine un moment.


— Slave dit, j’ne voye rien d’plus prépondérant à
t’relater.


— Hormis l’essentiel, riposté-je.


— Quoi-ce, l’essentiel ?


— Tu n’m’as pas encore parlé du coffre 44, mon Drôle.


— Ben quoi : j’l’ai ouvert.


— Je m’en doute. Et alors ?


— J’ai pris ce qu’avait d’dans.


— J’en suis convaincu. De quoi s’agissait-il ?


— Tu vas êt’ déçu…


— Dis quand même…


— Y’avait juste une paire de lunettes dans son étui de
cuir.


Effectivement, j’attendais autre chose.


— Des lunettes comment ?


— De soleil. D’une banalerie totale. La monture en
genre écaille. Les verres fumagas. L’étui tout c’qu’éguesiste de courant. J’ai
sorti les lunettes, voir s’il y’aurait aut’chose avec. Zob ! Ça m’a tant
tell’ment déçu qu’j’ai failli les laisser dans le coff’. Tu croives pas
qu’quéqu’un aura eu passé avant nous ?


La surprise me fatigue le mental. Tout ce bigntz effréné,
ces morts, ces gnons, ces ruses, ces émotions pour un objectif aussi déroutant,
voire ridicule.


— Merde de merde, soupiré-je en me rangeant devant un
bath bistrot situé dans ce merveilleux quartier des antiquaires, tellement
romantique.


Car j’ai envie de boire un verre de raide. Et également de
bouffer. Bref, de me reconstituer.


Des lunettes de soleil ! Des lunettes de soleil !
Y’a pas de quoi chialer ?


Béru s’apprête à descendre. Je le retiens par le bras.


— Gros, réfléchis : elles devaient bien posséder
une particularité quelconque, ces lunettes de chiottes ! Le Vieux ne nous
a pas branchés dans un circus pareil pour récupérer une paire de besicles
normale, bonté divine !


Sa Majesté secoue sa belle hure de cochon pensif.


— Désolé d’t’casser l’coup, Grand, j’ai rien r’marqué
de moindre particulier à ces lunettes. Elles étaient comme tu trouves par
monçal et même monceaux chez les marchands. Si elles vaudraient cent balles,
c’est l’bout du monde…


— Leurs branches ?


— De la matière plastique, légère… Cherche pas
midizaquatorzeure. S’lon moi, le gonze qu’avait la clé, t’sais, le gros barbu
qu’on lui a fait cramer l’piège ? Eh ben s’lon moi, mon trognon, y l’est
passé ici auparavantivement. Bédame, pisqu’y l’avait la clé, pourquoi t’est-ce
y l’aurait été plus con qu’nous ? Ta Gertrude, c’t’un vrai boudin
catastrophique. Son cul mis à part, elle débilite un brin de la coiffe,
non ? T’as vu la manière qu’on l’a eue ? Du beurre ! Le barbu
aura trouvé un’ combine à lui pour lu faire taper le 44. P’t’êt’ la même
qu’nous aut’, va-t-en savoir. Y d’vait porter des lunettes en entrant, lui ou le
julot qu’opérait. Quand le coffre a été ouvert, le mec, pour vérifier ce qu’y
contenait, a posé ses lunettes et les aura oubliées ?


— Il ne les aurait pas remises dans leur étui pour les
poser un instant…


 


Nous pénétrons dans le café. Un carton joliment décoré
annonce que le plat du jour c’est des pommes frites aux pommes frites.


Nous passons commande de deux portions.


 


 


— Des lunettes de soleil !


— Qu’est-ce tu marmottes ? articule le Mastar.


Il a écrasé ses frites dans son assiette afin de les pouvoir
consommer sans devoir les mâcher. L’absence de son dentier est un lourd
handicap pour un homme tel que lui. Fluidifier la nourriture est un acte
sacrilège car la gastronomie ne peut se passer de la mastication. Remplacer
cette dernière par une intervention extérieure ruine les joies de l’appétit.
Aussi est-il sombre, mon camarade, et force-t-il sur le vin de Moselle pour
compenser la cruelle brimade du sort.


Je répète :


— Des lunettes de soleil !


— Prêtes-y leur pas attention, j’te dis. Elles ont rien
à branler dans c’t’affaire. On était déjà marron comme mon slip avant d’ouvrir
le coffre !


Il va finir par me convaincre, ce gros boa.


Or je ne veux pas céder à son point de vue.


— Écoute, Pachyderme, si les mecs t’ont embarqué dans
l’ambulance juste pour te fouiller, c’est qu’ils pensaient que tu pouvais
mettre dans l’une de tes poches le contenu du coffre. Sinon ils auraient
simplement arraché ta serviette de ton bras. Et puis, oui, surtout, s’ils
avaient déjà opéré le 44, pourquoi nous auraient-ils filés et agressés ?


— Une deuxième bande ? bragadouille l’Hénorme,
déjà moins affirmatif.


— Hé, décélère, Gars. Tu t’imagines tout de même pas
que tous les malfrats d’Europe sont sur cet os !


— C’en fait déjà un bon paquet, souligne l’édenté.


Il finit sa purée, commande une nouvelle triple porcif.


— De toute manière, déclare-t-il, on l’a dans l’œuf. Se
laisser braquer comme un simp’ caissier d’sous-préfecture, moi, alors là
j’rends mon tablier…


— Je me demande qui est cette Carmen à qui tes
agresseurs doivent remettre… les lunettes…


— Je m’y demande aussi. Tu tubes au Vieux, lui raconter
ce coup foireux, et lui dire ce qu’on a trouvé dans le coffre ? Il doit
bien avoir une idée de la chose, cécoinsse.


Je secoue la tête.


— J’en ai ma claque de ces coups de fil au Dabe, à
chaque fois il m’envoie aux fraises, ce vieux Paf-pendant !


Le Magnanime a un geste digne des plus grands.


— J’vas l’affranchir moi-même personnellement,
décide-t-il, après tout, c’est moi qu’a commis c’t’impère, il est normalement
juste que je me fasse le Crocodile.


Décidé, il se dresse pour aller réclamer le droit de
téléphoner à une caissière qui est obligée de se balancer les nichons
par-dessus les épaules quand elle doit ouvrir son tiroir.


Je pars à rêvasser. Cette aventure saugrenue, elle
commençait en épopée. On croyait devoir se lancer dans une opération de haut
style, avec bombe soporifique, tout ça… Et les choses ont dévié. Ça s’est mis à
canner dans nos rangs. Plus ça se décimait, plus l’ouverture du coffre 44
devenait aisée. Que tant est si bien, on s’en est tiré avec une ruse à trois
francs vingt-cinq. Pour arriver à quoi ? À une paire de lunettes de
soleil, tout à fait courante, certifie Béru.


N’empêche qu’une équipe de loustics n’a pas hésité à
l’estourbir en pleine rue pour se l’approprier.


Mon regard se promène dans le café propre, bien ciré, au sol
saupoudré de sciure, comme dans les bouquins de Simenon, jadis. Ici, tout est
sûr, solide.


Confiant aussi. Cela a déjà beaucoup servi et fera encore de
l’usage. Les murs sont lambrissés. Il y a du papier peint dans la partie
supérieure, un plafond mouluré, des glaces piquetées, avec des motifs gravés
pour former un cadre. Quelques affichettes célèbrent les mérites de vieux
apéros, qu’on ne doit plus guère demander, à l’exception de quelques vieux
habitués. Sur la grande vitre, derrière le rideau à grille coulissant sur une
tringle de cuivre, une affichette en trois couleurs, divisée en cases, donne
les programmes du mois à l’Opéra de Bruxelles. Répertoire classique. Je lis les
titres, à travers le rideau et à l’envers : Rigoletto. – Faust. –
Carmen. – La Traviata.


Autrefois, quand j’étais mouflet, M’man raffolait de
l’opéra. Elle m’y conduisait, espérant éveiller chez moi une vocation musicale.
Mais j’avais horreur. J’aimais les costumes, les décors. Je détestais la
musique et, plus que tout, les chanteurs. Ces gens qui se gueulaient à pleins
poumons des choses usuelles me paraissaient cons à bloc. N’empêche que je
savais les grands airs par cœur, papa les bramant à toute vibure, le dimanche
matin en se rasant. « Marguerite ce n’est plus toi… » Quand il était
vraiment joyce à fond, le chéri, au lieu d’ajouter : « Ce n’est plus
ton visage », il disait : « Ce n’est plus ton fromage ». Et
M’man hochait la tête en murmurant : « Qu’il est bête ! »
Ce qui n’était pas exact. Papa n’était pas bête, simplement, il maniait mal les
calembours.


Nom de Dieu !


Je quitte la table précipitamment. Sors comme un fou du
troquet pour aller mater l’affiche. « Carmen » ! Carmen, ça se
joue cette semaine, dernière représentation ce soir !


Est-ce que par hasard…


 


Le Gros revient d’un sous-sol enfrité où les bacs à friture
voisinent avec le téléphone, ce qui est un voisinage logique en ces temps de
merderie tubophonique. Il ronchonne en postillonnant des particules de patate.


— T’as du neuf, Gros ?


— Il m’a traité de tu sais quoi, cet empaffé ?


Comme mes yeux se transforment en double point
d’interrogation, il révèle :


— Misérable ! Moi, Béru, avec mes kilomètres de
cicatrices au service de la Rousse, qu’encore hier j’y ai laissé un râtelier
qui m’allait estra ! Moi, misérable, parce que j’ai chopé un coup de goume
sur le cassis ! Non, écoute, Sana, le vieillissement lui va pas, Pépère.
Il en peut plus de ses carats. Ça lui chancetique tout sens mémorable. Il se
déshumance, quoi.


— Les lunettes ?


— Eh bien ?


— Tu lui as parlé des lunettes ?


— Nature-riche ! J’ai commencé par ça.


— Et il n’a pas tiqué, poussé d’exclamation ou fait
répéter ?


— Non.


— Tu lui as dit qu’il n’y avait QUE cela dans le
coffre ?


— Testuel.


Je me racle le corgnolon.


— Donc, il ne devait bien y avoir en tout et pour
tout qu’une paire de lunettes, tu vois ?


Sa Majesté hausse les épaules, vaincue. Oui : elle
voit. Elle admet. Ne regimbe plus. Se tourne vers le présent par quoi
commencent tous les futurs.


— Qu’est-ce on branle ?


— Rien avant ce soir.


— Et ce soir ?


— On se fait beaux et on va à l’opéra.


 


 


Je vais te dire… Carmen est à l’Opéra ce que Les
Trois Mousquetaires est à la littérature. C’est simple, c’est
enthousiasmant. Ça ne finira jamais…


Je me dis cela en écoutant l’ouverture. La salle comble
frémit. Un souffle galvanisateur passe sur le public. Les cuivres claquent
comme des lanières de fouets dans un numéro d’acrobatie équestre. « Ting
tagadagadagada tagadagadagada tagadagadagad-soin… »


San-Antonio occupe une place d’orchestre. Messire Bérurier,
populasserie oblige, est aux galeries. L’un et l’autre sont armés de jumelles
nacrées afin de pouvoir examiner les spectateurs. Mais, bien que nous soyons
arrivés très tôt, personne n’a requis notre attention. Des tronches, des
toilettes, des mines bourgeoises. Des gens qui se congratulaient, ou, pour le
moins, s’adressaient des courbettes…


J’ai pu mesurer la vanité de mes espoirs. Que pouvais-je
escompter parmi ce flot de mélomanes plus ou moins convaincus ? Je me
disais pourtant que Béru identifierait peut-être l’un de ses agresseurs du
matin.


Si un flic ne croyait pas à la chance, il se ferait curé
pour croire à autre chose. Voilà pourquoi je lui ai confié la position la plus
dominante, afin qu’il puisse jouir d’une vue à peu près complète de la salle.


Tandis que l’air fameux retentit, devant le rideau pourpre
puissamment éclairé, je pense que cette histoire de « Carmen »
est probablement une vue (étroite) de mon esprit romanesque. Quel besoin auraient
le possesseur des fameuses lunettes et celui auquel il devrait les remettre
d’effectuer cet échange dans un théâtre surpeuplé, au lieu de se rencontrer
dans n’importe quel lieu plus propice ?


Carmen, ce devait être la tenancière d’un bistrot, tout connement.
Pour la énième fois, je braque mes jumelles alentour. Des frimes défilent dans
les deux minuscules tunnels. Des nuques. Des visages pris de trois quarts. Tous
sont en attente, brandis, ouverts à la musique, avides de voir le rideau se
lever sur un décor et des costumes.


Je me retourne un peu, pas trop, car il est malséant, au
théâtre, de regarder derrière soi, surtout lorsque le spectacle est commencé.


Et puis le rideau grimpe, dans un long frisson électrique.
Et on applaudit le carton-pâte espagnolisant, la grosse Carmen avec son grand
peigne dans sa perruque noire, son châle ravageur, son cul de jument, sa
poitrine bourrée d’air comprimé pour lui permettre de pousser la note tant haut
que possible, le moment venu. Les dames cigarillères qui l’entourent racontent
des trucs qu’on ne pige pas, parce que les paroles d’un chœur, si tu veux
entraver, à la bonne tienne. Elles font des effets de jupaille, ces radasses,
froutttt. Et la coterie, fascinée, écoute, regarde, se gave les feuilles et les
lampions de ce brouhaha musical, de ce tourbillon à l’exotisme attendrissant.


Et puis voilà qu’une voix tombe des hauteurs ; une voix
étrangère à l’œuvre immortelle de Bizet.


— Quoi, chut ! M’faites chier, l’ami, av’c vos
« chut ». Est-ce que j’ai causé une seule parole ? M’avez
entendu causer quoi qu’c’fute ? Et alors, mes jumelles ? J’ai l’droit
d’m’en servir, non ? Elles sont fait pour-ce !


Le public proteste. Les brameuses, sur scène, efforcent de
rester sur leur portée de musique, pas déraper malencontreusement dans la
vaseline de l’inattention. Un opéra, même comique, si tu lui files pas le train
scrupuleusement, t’as vite fait de te retrouver dans les fausses notes.


Mais l’indignation moutonnante des « opérateurs »
n’impressionne pas l’infâmure béruréenne qui, tout là-haut, laisse filer sa
rogne, comme un cerf-volant dans le vent du nord.


— Mes jumelles, l’ami, j’en fais ce dont quoi bon me
ressemble ! Si j’ai envie d’mater en arrière plutôt que de visionner ces
affreuses « poutrones » qu’hurlent comme des signais d’alarme, au
lieu d’dire testuellement c’qu’é z’ont à dire et d’s’espliquer franchement,
c’est mon droit. Et c’est pas un emmanché de ta sorte qui va m’donner des
leçons de standinge. J’sus été élevé aussi bien qu’toi, hé, con à barbe !
J’sors d’un milieu dont j’souhaite le même à tes pauv’ s’enfants, vilain. Chez
mes vieux c’tait la grande classe : j’ai été élevé comme un p’tit
lorde ; jamais un pet plus haut que l’autre, t’entends, dis,
crevure !


Cette fois, les dames chanteuses partent en brioche dans une
cascade de couacs. Les gonziers de l’orchestre se poilent en soufflant dans
leurs instruments ou en raclant leurs crincrins. Waterloo ! En
voisin ! Tout disloque, foire, patapouffe. Le chef, éperdu, continue de
mouliner de la baguette en regardant vers l’incident. Des ouvreuses
interventionnent. Et puis un poulet de service s’en mêle. Les gens trépignent.
Bérurier place un crochet au bouc du flic. On rameute la garde. La Carmen loupe
son si bémol de gosier. On baisse le rideau. Rallume les loupiotes de la salle.
Les gens, dérangés, brandissent du poing. Merde, leur Carmen ! Qu’ils
s’étaient saboulés comme pour une réception à la Cour de Babiola ! La
vraie Furia ! C’est pis que les conneries du Congo, autrefois. L’émeute.
Des pandores se pointent.


Mézigue, atterré, je fends la foule pour rallier mon pote.


Je finis par me placer sur sa route, au bas du grand
escadrin de pierre. Je mate sa pauvre gueule à nouveau saignante. Il m’a vu car
il me cherchait. Et je comprends que l’incident a été voulu par lui, qu’il
correspond à une tactique précise, son air madré sous les ecchymoses en dit
long. Je fais encore des efforts de hanches pour me rapprocher…


Il me lance, sans me regarder :


— Il a une cravate violette !


Puis se laisse entraîner sans résistance.


Ah, le brave homme ! Si digne, méritant. Héroïque.
Martyr du devoir. Gloire de notre chère Police françouaise. Astucieux péquenod.
Sachant tout, devinant le reste. Obéissant à ses instincts qui lui tiennent
lieu d’intelligence.


Je grimpe l’escadrin, à contre-courant. Cherchant des yeux
un zig porteur d’une cravetouze violette.


Pas dif à retapisser : il est là, au premier, accoudé à
la balustrade. Il regarde évacuer Béru d’un œil indéfinissable et chagrin. Il
paraît pas joyce du tout. Je le mets en plein dans ma mémoire, ce tordu. C’est
un grand type malingre, avec des cheveux sombres brisés sur le front, des
favoris en pointe, un nez drôlement busqué. Il porte un complet deux pièces,
noir et gris, avec une cravate qui ferait le bonheur d’un évêque en civil et
une pochette pareille.


La sonnerie annonçant la reprise du spectacle vibre.
Chacun-chacune rejoint son fauteuil. Contrairement à ce que je croyais, l’homme
à la cravate violette ne grimpe pas aux galeries : au contraire, il
descend. Je crois piger ce qui s’est passé : c’est lui qui a retapissé le
Gros, tout à l’heure. Il l’a suivi. Il y a eu je ne sais quoi entre les deux
hommes, et pour se sortir d’un mauvais pas quelconque, Béru a créé l’incident.


Je visionne le client. Il pénètre à l’orchestre, mate son
bifton comme un qui n’a pas été placé encore. Une ouvreuse vient à son aide, le
guide vers un siège vacant, près d’un pilier.


Sur la scène, un zig en smok, la physionomie pleine de
consternance, présente les excuses du théâtre pour le déplorable incident dû à
un individu pris de boisson (c’est l’expression qu’il emploie). Il dit que le
spectacle va reprendre par le commencement. Ainsi, le public aura eu deux intros
pour le prix d’une. On applaudit.


Je grimpe quatre à quatre aux galeries. La place laissée
libre par Mister Gradube me tend les bras. Elle se situe en bout de rangée. Je
n’ai pas de voisin à ma droite, mais un voisin à ma gauche : un vieux
crabe mélodiard en plein qui prend son pied à écouter le répertoire. Il doit
faire partie des « Aminches de l’Opéra » ou autre club de ce tonneau.
Les cheveux en brosse. Des lunettes cerclées d’or. Un tic de cachalot qui lui
fait gonfler les joues et les dégonfler alternativement, biscotte son asthme.


Il regarde le nouveau voisinage que je lui présente. Ma mise
élégante, mon aspect réfléchi le rassurent.


— Déplorable incident, je soupire, qu’est-ce qui a pris
à ce loustic ?


— Un butor ivre, me répond le cachalot, cependant que
le chef d’orchestre se fait applaudir en réapparaissant de son trou à rat.


— Quelqu’un l’accompagnait, n’est-ce pas ?


— Je ne crois pas.


— Un grand type brun ?


— Ah ! Oh, non, il lui a juste chuchoté quelque
chose à l’oreille. J’ai pensé que c’était une question de double numérotage des
places, car le gros sac a dit :


« N’y comptez pas, j’y suis, j’y reste ! Et puis
il s’est mis à faire l’imb…


Il se tait, tout de suite envapé par la reprise de la
zizigue. « Tsin tagadagadagada…


À la fin du spectacle, son slip tiendra debout,
cégnace !


Je le moule discrètement, ayant appris ce que je voulais
savoir. Sûr que Cravate-violette a enjoint au Gros de sortir ; mais
Plein-de-soupe a refusé. Comme le danger devait être grand, il a choisi de se
faire emballer par les archers de leurs Majestés Duboudin-Babiola.


Je redescends à l’orchestre. Malgré toutes mes précautions,
je provoque des « chuuuut », des « assis ! », des
« silence ! ».


Je me trouve en avant du gonzier repéré. Pas commode de le
surveiller sans attirer son attention. Heureusement, il y a un petit miroir à
l’intérieur de mon étui à peigne. Je m’en sers de rétroviseur. Je n’aperçois
pas mon gars, mais la zone où il se tient. S’il se lève, je le verrai. L’ennui,
c’est qu’il m’est difficile de garder la petite glace constamment braquée, sans
compter que mon manège attire l’attention de mes voisins immédiats, en
l’occurrence une grosse dame goitreuse et un petit grêlé charognard qui me
visionne à tout bout de champ. Peu soucieux de provoquer un nouvel esclandre,
je finis par remiser mon périscope.


Alors tout ça, bon : Don José dans sa prison avec la
fleur séchée qui gardait pour lui sa douce odeur, et puis la vachasse de Carmen
et son dargeot de percheronne dont elle trémousse pour bien exciter ce pauvre
déserteur. Qu’à mon avis il a bien fait de mouler l’armée avant l’arrivée du
Franquisme. Même pour se faire contrebandier. La musique corridate de plus en
plus « Tralala lalalala tralala lalalalère » et je t’en passe, pas te
mastiquer les cornets.


V’là the end of te fist act.


Je suis le premier à me lever.


Malédiction : la cravate violette n’est plus à sa
place !


Me laisse turbuler par le public qui sort aux esquimaux, à
la licebroque, au verre de Gueuze. Navré. Ragé. Baisé !


Avoir ce mec sous la main, servi sur un plateau (de théâtre)
par le cher Bérurier, et le laisser s’enfuir.


Mais, attends, bouge pas. J’ai un lot de rattrapage. Si le
gars était au théâtre, c’était pour remettre les fameuses lunettes à quelqu’un.
Faut voir si le quelqu’un est toujours en place.


Magnifique. Merci, mon Petit Jésus. Il y est.


Et même, tiens, en prime, je te vas dire qui c’est : il
s’agit de la mère De Byrooth qu’on a rendu visite à Bruges-la-Morte.











CHAPITRE XIV


 


DANS LEQUEL ON VA ESSAYER D’Y VOIR CLAIR[7]


 


Je l’avais pas reconnue, la morue, car elle est en mirifique
toilette et mistifrisage. Pomponnée en grande Première Belgium. Un fartage
digne de l’équipe suisse de ski. Des diams rutilatoires. Une robe grise avec de
la dentelle noire. Des petits besicles rectangulaires dont la monture est
endiamantée, ben ma vache, pour la frimer, quand tu ne l’as vue qu’une fois,
faut drôlement s’exorbiter les carreaux.


Son mari l’accompagne, bien gras, bien chauve, couperosé,
smokingé, tout bien. Moi, comprends, j’attendais pas ce genre de clilles. Je
reniflais dans le ténébreux. Mais ces deux bourgeois salingues, non ! Et
puis y’avait tellement de monde ! Et puis y z’étaient derrière ! Et
puis merde, quoi, c’est commak !


Ils ne sortent pas à l’entracte. Restent à leurs places,
faisant de-ci de-là des signes courtois à d’autres mirontons. J’embusque dans
un coin, à l’écart, au fond de la salle.


Je me sens dans les ravissements. Les paroles du barbu aux
haltères me reviennent à l’esprit. Les seules qu’il ait prononcées lorsqu’on
l’a questionné : « Mais non, a-t-il beuglé avant de plonger dans le
bassin : je n’ai pas tué Barbara. » P’t’être qu’il disait vrai, après
tout ? Alors, si ce n’est pas lui, c’est les De Byrooth qui ont
effacé le frère maquerelle en fin de soirée, l’ont mutilé de si sadique façon.
Lorsque je me suis rendu chez eux, la vieille nous a parlé du Barbu à la
Porsche blanche afin de lui faire porter le chapeau.
« Drinini-ninggggg » fait la sonnette.


Les spectateurs se rebraguettent, jettent leur bâton
d’esquimaux, essuient la mousse de leurs lèvres et regagnent leurs places.


Sitôt que le noir se fait, mécolle, tu sais pas ? Je
vais me mettre dans le fauteuil laissé libre par la cravate violette.


La vieille sursaute, ma venue n’était pas prévue dans son
planninge. Elle me regarde et reconnaît. Vilaine expression, où se mêlent
étroitement la surprise, la crainte, la réprobation et un zeste de curiosité.


— Ça va, p’tit dame ? je lui gazouille.


Elle ne bronche plus. Tu la croirais empaillée, cette
chérie. Je me dis que la situation m’est tellement favorable que je serais un
criminel de ne la pas déguster à la petite cuiller. J’ai tout mon temps.
D’autant que le deuxième acte de Carmen, franchement, je t’en fais cadeau. Le
Don José ne vaut pas le Dom Pérignon et la grosse Carmen a l’air d’une tireuse
de brèmes pour fêtes foraines qui ne retrouverait plus sa roulotte.


Je fouille mes vagues. Ce qu’il y a de bien, avec moi, c’est
que je suis un policier de ressources. Toujours deux trois petites bricoles
pour développer mes arguments. Ainsi, je possède une minuscule trousse pas plus
grosse que le petit doigt de ta masseuse de prostate qui semblerait receler un
cigarillos, mais qui renferme, en fait, une seringue « chargée ». Un
capuchon de plastique protège l’aiguille stérilisée. Les deux centilitres de
liquide incolore que contient la seringue sont un anesthésique instantané. En
une seconde dix, je peux planter ce joujou dans une viande vivante et la rendre
inerte.


Posément, je sors la seringue de son étui. La vieille qui me
regarde agir, commence à s’agiter sur sa peluche rouge.


Je retire le capuchon avec une lenteur de mouvements qui
souligne ma détermination.


— Vous voyez cette seringue, gentille dame ? Si je
vous l’enfonce dans la cuisse, vous mourrez sans presque vous en apercevoir.
Son contenu est foudroyant. Inutile de crier car j’agirais immédiatement et
votre appel passerait pour un cri d’agonie. Même votre bonhomme ne
s’apercevrait de rien.


Je cause dans un souffle. Mais je sais qu’elle m’entend
malgré le vacarme de ces cons, là-bas, qui se racontent des trucs inaudibles à
faire bâiller une bourriche d’huîtres.


Son mironton, le gus qui met des chemises de nuit de
grand-mère pour s’acquitter de ses complexes, ne s’est même pas aperçu de ma
présence. Du reste, il doit être un peu constipé des trompes, la façon dont il
tient sa main en pavillon derrière ses bafles pour pas paumer les don
Josérémiades du ténor de mes deux.


Mme De Byrooth est raide et pâle comme
la mort que je lui promets.


— Pour commencer, donnez-moi les lunettes !
enjoins-je.


Ma sinistre se pose sur sa cuisse mollasse. La seringue est
à la verticale. Suffirait d’une petite becquée de ma pogne pour que l’aiguille
lui entre dans le rance.


— Vite ! ponctué-je.


Elle ouvre son sac du soir, en perles, avec un fermoir en or
blanc.


Les lunettes me sont tendues. Dans la pénombre, et au
toucher, il me semble, effectivement, qu’elles ne diffèrent en rien de lunettes
ordinaires. Je les fais disparaître dans ma poche intérieure. Une fois sur mon
cœur vaillant auquel rien n’est impossible, elles sont en sécurité. Un soulagement
bienheureux s’épand dans mon être, comme l’écrivait la marquise de Sévigné. La
suave douceur du travail accompli. J’ai hâte de les aller déposer sur le
sous-main du Vieux. Comme le chien de chasse crotté dépose aux pieds de son
maîmaître le canard foudroyé qu’il est allé chercher au milieu des marais. Et
le Vieux opinera, content-sans-trop-le-montrer, because son putain de
standinge. Il aura quelques mots satisfaits. Et ce sera tout. Très décevant,
tout ça, au fond… Mais est-ce pour ce Crabe déplumé que j’agis, ou bien en
réalité pour moi ?


Parce que la vie serait creuse s’il n’y avait toutes ces
aventures, tous ces dangers encourus et surmontés, toutes ces folles équipées
exténuantes et saugrenues, grotesques bien souvent, affligeantes aussi, dont le
seul mérite est de m’éloigner des rails impitoyables sur lesquels nous dévalons
la pente. Je fais le train-train buissonnier, en somme.


— Merci, madame De Byrooth. Maintenant, essayons
de causer…


Sur la scène, ça chante d’amour, d’honneur, de
grandiloqueries redondantes, bien gonflées. Castagnettes, trompettes. Toréador
et à travers. Le public mouille de plaisir. Que chacun se croit don José,
chacune Carmencita. Olé, olé !


— Chère madame, que faites-vous dans cette
galère ?


Ma question abrupte, mais cependant laconique, la
déconcerte. Elle se racle un peu la gorge. Son vieux chnock se penche sur elle
et lui chuchote quelque chose à propos du baryton, ce con, qui a frôlé la
fausse note.


Mme De Byrooth répond n’importe quoi à
son bouc. Sa main se pose sur la mienne, celle qui tient la seringue, pour
l’ôter de sa cuisse rabougrise. Mais je bande mes muscles et reste dans ma
position initiale.


— Qu’attendez-vous pour me répondre ? insisté-je.
Le troisième acte, ou d’être arrivée en enfer ?


— Pas ici !


— Pourquoi ?


— On ne peut pas parler tranquillement.


— Au contraire, dans les vociférations et les flots de
musique qui nous entourent, nous ne redoutons pas les oreilles indiscrètes.


— Que voulez-vous savoir ?


— Tout.


— Tout quoi ?


— Disons… tout l’essentiel.


Je vais te montrer, les femmes, leur diaboliquerie ;
celle-ci, coincée, confondue, je la somme de me répondre, et au lieu de
s’exécuter, c’est elle qui me pose une question.


— Vous n’êtes pas policier ?


— Qui vous a dit que je l’étais ?


— Eh bien… Mes amis.


— C’est-à-dire ?


— Ces gens, quoi, vous savez bien !


Il est des moments où un policier doit avoir l’air d’être au
courant de ce qu’il ignore pour pouvoir apprendre ce qu’il tient à savoir.
Exprimé de la sorte ça peut paraître compliqué, mais relis de près et tu comprendras
que ça se tient parfaitement.


— Pourquoi avez-vous assassiné Barbara ?


L’art de changer de sujet. Et d’attaquer sec. Un léger
tremblement l’agite. Elle se met à torturer le fermoir de son sac.


— Nous ne l’avons pas…


— Si ! Le gars Jef n’était pour rien dans ce
meurtre. Vous avez tué Barbara. Et votre sadique de mari, pris de frénésie
sexuelle, lui a tranché son pauvre zizi inavouable pour le lui fourrer entre
les dents. Pourquoi cet assassinat ?


Alors il se passe textuellement ce que je vais te narrer.
Pour inciter la vieille à causer, je fais peser plus fortement ma main sur sa
jambe. Prise de peur, elle veut me refouler. Fait un faux mouvement et appuie
par mégarde sur le piston de sa seringue. La giclée de soporifique pénètre dans
ses flasqueries. Mémère se tasse sur son fauteuil. Elle a un raidissement.
Merde ! J’arrache la seringue. La remets dans son mignard étui. Faire
quoi ? S’occuper du vieux ? Pas ici. Pas maintenant. La vioque en a
pour une dizaine de plombes à roupiller. Je m’occuperai de son luron un peu
plus tard. Discrètement, j’évacue mon siège avant qu’on ne se soit aperçu des
misères de Mamie De Byrooth.


J’ai les lunettes, c’est l’essentiel.


 


 


Une ombre massive sort de l’ombre et s’avance vers moi. Elle
est si tellement caractéristique que je n’amorce pas le plus léger sursaut.


Béru !


Cette fois, il n’est plus regardable. Les archers bruxellois
lui ont fait sa fête, au poste, avant qu’il n’ait le loisir de déballer ses
papiers, et il ressemble à un steack tartare avant qu’on l’ait touillé. Il n’a
plus de lèvres, plus d’arcades souricières, plus d’oreilles ressemblant à des
oreilles. Sa frime est un magma saignant, boursouflé, bordé de marbrures vertes
et violettes, strié de lacérations ouvertes.


Pourtant, il peut encore parler.


— Les vaches, articule-t-il, tu parles d’une emplâtrée.
Note qu’y m’ont fait des escuses après qu’ils eussent su ce dont qui j’étais.


— Que s’est-il passé au théâtre ?


— Le mec à la cravate violette m’avait repéré. Il m’a
suivi jusque z’à ma place. Quand les lumières ont eu éteintes, il s’est penché
sur moi et m’a dit : « Si tu bouges de ton fauteuil avant la fin
complète du spectacle, tu es un homme mort. Tout est prévu. » Alors j’ai
gambergé au meilleur moyen de moyenner… Qu’est-ce que tu penses de ma
feinte ?


— Impec, Gros.


— Ce mec, j’l’avais pas remarqué, probab’ pac’que
c’t’ait lui qui m’filait. Mais quand on m’a embarqué, j’l’aye r’connu. C’tait
un des fripons d’l’ambulance.


— Il t’a bluffé, Gros. Car il était seul au théâtre.


Béru, vexé, renifle à travers ses plaies.


— Possib’, Gars ; mais y pouvait n’pas. Qu’est-ce
t’en as fait, toi, d’c’vilain-pas-beau ?


Force m’est de lui avouer qu’il m’a glissé d’entre les
mains. L’autre pomme trouve la chose plaisante. On bavasse de ceci-cela, je lui
raconte les péripéties à Carmen. La Vieille, les lunettes récupérées, le coup
de la méchante piquouze.


Ce bonhomme, mon Béru, c’est un vrai rêve. Il pige tout.
Devine mes intentions, armes secrètes, machiavélismes.


— Je sais c’qu’on attend, il me déclare, essayant de
rire à travers ses tuméfactions.


— Vas-y ?


— Le Vieux kroum va croire que sa gerce a eu une crise
cradiaque. Il va la driver à l’hosto. On suivra. Et puis, tandis qu’les toubibs
feront des raminations à sa mégère, nous deux on l’entreprendra
sérieusement ?


Pas b’soin de répondre. Une ambulance vient de stopper
devant le théâtre dans un grand hululement de sirène et des éclaboussements de
reflets bleus, brièvement blancs, parfois…


 


 


La torpeur cauchemerdeuse d’un hôpital, ce silence peuplé de
bruits confus : soupirs, gémissements, murmures indistincts de rêves
douloureux… Cet éclairage bas et ouaté, fait pour rassurer et qui pourtant
oppresse… La mine grave et morne de ceux qui veillent. Leur déplacement fantomatique
le long de couloirs chargés d’odeurs chimiques.


Je connais bien. Chaque fois que je retrouve ces lieux
déprimants, l’arc-en-ciel de ma vie s’éteint. Un grand crépuscule menaçant
obstrue tout espoir.


Le père De Byrooth est assis sur un banc laqué vert,
dans un couloir. Il surveille d’un œil pesant une porte au-delà de laquelle on
sampille sa commère. Oui : il la croit naze. Se dit que le jour le
trouvera veuf. Et, probablement, dans le grand secret de son subconscient,
commence-t-il déjà à réorganiser sa fin de parcours. De confus projets se
profilent à ses horizons gondolés. Des bien-êtres faciles. Des jouissances du
premier degré.


Il nous regarde avancer. La frime du Gros lui donne à croire
que nous venons pour elle. Aussi n’est-il pas surpris de nous voir nous
installer de part et d’autre de sa bedaine. Il a même un hochement de tête
vaguement compatissant.


Je pose mes deux avant-bras sur mes genoux écartés. La tête
baissée, comme si de trop lourdes pensées l’attiraient vers le sol, j’attends
un instant. Le Gros, lui, respire mal, à cause de son pif cabossé, de ses
lèvres éclatées. Il me laisse l’initiative.


— Cette pauvre Barbara, je dis tout à coup, vous vous
doutiez qu’elle appartenait au sexe masculin ? Non, n’est-ce pas ?
Sans doute est-ce cette découverte qui a déclenché en vous cette brusque fureur
sadique ?


Oh là là ! Je n’escomptais pas un effet aussi radical.
Il émet un râle, le gros Belge. Se courbe et tombe à genoux sur le dallage du
couloir en comprimant sa poitrine rembourrée.


Il reste un moment, tordu par l’intensité de sa panique. Il
réprime des haut-le-corps, des haut-le-cœur. Ma parole, il va gerber devant
nous !


Je ne dis rien. Conserve la même posture méditative. Béru se
mouche (rouge) entre ses doigts qu’il libère de sa cueillette après le dossier
du banc.


Il est des scènes de qualité ; celle-ci en est une. Si
bizarre, si exceptionnelle ! Pour corser, comme dit le bon docteur
Siméoni, v’là que déboule une ravissante infirmiérette, menue, coquine, peu
vêtue, avec des lunettes en guise de soutien-gorge. Ce qu’on ne voit pas
franchement d’elle, on le devine, et c’est beaucoup mieux. Elle s’inquiète du
vieux bonze en prières. On la rassure : c’est l’émotion de sa pauvre dame
très malade. On va le sortir prendre l’air. N’est-ce pas, Béru ?


— Sors le premier, j’te vous r’joins, déclare Mister
Mammouth décidé à risquer sa chance.


Jeune très onctueux, qui t’a rendu si vin ? Ce tas
sanguinolent, charger une ravissante fleur de Belgique comme cette
mademoiselle, faut pas avoir peur des humiliations ! J’entraîne
De Byrooth. Il se laisse haler. Sa vie continue, trébuchante. Dans
l’escalier seulement, cramponné à la rampe, il songe à me considérer de bas en
haut et retour. Ce qu’il enregistre, c’est mon air déterminé, ma carrure.


On déboule dans la cour de l’établissement, agrémentée de
plates-bandes empelousées sur lesquelles, au clair de lune, brillent des
mégots.


— De Byrooth, fais-je, vous sentez bien, dans
cette antichambre de la mort, que le moment est venu de tout me dire ?


— Qui êtes-vous ? bafouille le malheureux.


— Celui qui doit TOUT entendre.











CHAPITRE XV


 


DANS LEQUEL ON Y VOIT VRAIMENT CLAIR


 


Le Vieux, contrairement à ses principes – je ne
parlerai donc pas d’habitudes – porte un complet tu sais pied de
quoi ? De poule ! Parfaitement : pied-de-poule. Et de pas
n’importe quelle poule, lalère ! Et cette coupe ! Ce modelé ! Du
Lapidus sur mesure, ouais mon gars. J’sais bien qu’il a une grosse fortune
impersonnelle qui lui vient, paraît-il, de son épouse, je sais qu’il roule dans
une vieille Rolls Phantom ; qu’il possède un hôtel extrêmement particulier
dans le Seizième et tout ça, mais quand tu vois un micheton de son carat loqué
ainsi, tu peux parier la fortune de ton voisin contre un ticket de métro qu’il
est en puissance de gonzesse jeune et « in ». Et qu’il te lui fout
« in » également. La cravate gris perlouze, la chemise d’un blanc
vaguement bleuté, une Piaget grosse comme un réveil au poignet ; plus une
nouvelle eau de toilette qui ne sent plus le sarcophage débouché comme c’était
le cas de la précédente, et tu mesures le combien il s’est heureusement
transformé, notre Père-qui-êtes-soucieux.


Béru, d’entrée de jeu, lui en fait la remarque.


— Ben ma vache, m’sieur l’directeur, on dirait un
play-bois, fringué tel que !


Te dire si la bonne humeur de Mister le Vioque est
patente : il ne se formalise pas.


— Asseyez-vous, mes enfants !


Ses enfants obtempèrent tout ce qu’il y a de volontiers. Ses
enfants rejoignent le bercail triomphalement, étant allés, ayant vu, ayant
vaincu.


Je cherche des lauriers autour de moi, espérant qu’il en
ceindrait nos chefs glorieux, mais je n’aperçois que des classeurs, un tampon
buvard, le dernier numéro du Monde et un médicament vitaminé chargé de
raffermir les ardeurs sexuelles.


— Bien, bien, très bien, fait le Dabuche.


Ce vers de quatre pieds claironné, il décroche son bignou
intérieur.


— Pendant une heure je ne serai ici pour personne,
excepté bien entendu, monsieur le ministre et Mlle Zouzou.


En prononçant le dernier mot, il tapote son nœud de cravate
et lisse des cheveux imaginaires sur le globe d’opaline qui lui tient lieu de
crâne. Il ne paraît pas gêné. L’amour, lorsqu’il est intense, a besoin de
s’extérioriser. L’homme le plus discret, voire le plus secret, aime à faire
connaître ses conquêtes, ne serait-ce que par allusions.


— Je vous écoute, mes enfants !


Je lui dédie un merveilleux sourire de trente-deux pièces
que Bleuschtein-Blanchet m’achèterait une fortune les jours où il est plus
Blanchet que Bleuschtein.


— Non, monsieur le directeur : c’est nous qui vous
écoutons.


À toute pompe, il retrouve son masque de Dirlo irascible. Un
teigneux, t’as beau dire, beau reluire, le sodomiser, lui jeter des pétaux de
roses, sa grincherie reste à l’affût derrière ses meilleurs moments de
décontraction. Il est toujours croquemitaine sous ses atours pied-de-poule,
Achille !


— Qu’est-ce à dire, San-Antonio ?


— Il est à dire, Patron, que lorsqu’on veut lire
« Les Trois Mousquetaires », on ne commence pas par le tome 2.
On attaque par d’Artagnan arrivant à Paris sur son vieux bourrin gascon et non
par le moment où Milady accomplit ses basses manigances. Il n’est que les
ouvrages de M. Robbe-Brûlé qu’on peut entreprendre par n’importe quelle
page, et même lire à l’envers pour leur donner quelque intérêt. Mais dans cette
vieille société époumonée qui est la nôtre, toute histoire comporte un début,
une suite et une fin. J’ai la suite, vous avez le début. Reconstituons-la dans
l’ordre pour tenter d’obtenir la fin.


C’est dit, non ? Causé ! Pas branlant comme argutie
(j’emploie même pas « argument », tu vois si j’sus modeste ?).
Y’a des écrivains plus grammairés que moi qui pourraient pas mieux.


La réaction de Bérurier, être cependant plutôt fruste et,
partant, peu porté sur les développements de la pensée, me donne la mesure de
mon talent oratoire :


— C’est chié, déclare-t-il sans emphase. Vous n’trouvez
pas, m’sieur l’directeur, que c’est chié ? Bougrement chié ? Chié à
bloc, comme qui dirait pour dire ?


Un grelottement de bigophone empêche l’interpellé
d’exploser. Il décroche, prêt au ministre, mais souhaitant Mlle Zouzou.
Et Dieu lui accorde Mlle Zouzou. Je le constate à son visage
qui, soudain, se fait élastique, tout miel et sucre, tout fleuri de ce grand
bonheur dont sa braguette est le réceptacle.


Il fait pivoter son fauteuil pour se détourner de nous. Nous
exclure, un peu comme l’autruche exclut le monde en plantant sa tête dans le
sable.


— Bondzour, petit canari rose, il connarde, le vieux
croûton. Bien dormi, ma douceur ?… Comment ?… (Là elle doit lui
placer quelques salingueries sur son plumard tout chaud, son cul plus chaud
encore, la manière qu’elle mouille rien que de lui téléphoner. Et l’à quel
point qu’ce sera bon, tantôt, quand il viendra, papa Glandu, tremper le biscuit
après lui avoir offert une babiolerie Cartier)… Je voudrais… oh comme je
voudrais être là… Quelle torture, ma colombe tiède. Ah que ne suis-je…


— Si vous veussiez vraiment aller voir vot’ souris, dit
sérieusement Bérurier, on peut reporter not’ converse à une date utérine.


Le Vieux pivote pour un regard évasif. Il n’a pas entendu.
Il est dans le bleu, le rose, le duvet, bref, dans la chatte de Mlle Zouzou.


Bérurier croit à un encouragement. Il se fait sentencieux.


— La trique, on connaît ça, moi et Tonio. Pas vrai,
Grand ? Et pis v’z’êtes t’à l’âge où que ça vous mène pire que quand on
est encore jeune. L’âge où un vieux chnock a besoin de faire de la monnaie en
échangeant sa rombière de cinquante carats contre deux d’vingt-cinq. L’démon
d’la sossantaine, quoi. Tant qu’vous pouvez t’encore y aller du gourdin, mon
pauv’ ami, restreignez-vous pas. C’est pas quand t’est-ce vous s’rez au Père
Lachaise qu’on viendra vous faire des pipes. C’est les godanches de la
Saint-Jean, profitez, mon Vieux, profitez ! V’s’avez de la chance d’êt’
pimpant pour vot’ âge. J’sais des jeunots, quand y débraguettent, c’est comme
quand tu sors un escargot à la parisienne d’sa coquille. Y s’rabattent su’ le
tiercé, la politique, la becquete. Maigrichonnes compenseries !
L’équilib’, c’est la pointe et si j’vous dirais, m’sieur le dirlo, qu’vous me
plaisez d’aller à la botte, même que ça soye av’c une p’tite pétasse de merde
qu’en veut qu’à vos piastres comme dont j’devine qu’il s’agit.


Pépère, de la main, lui intime de se taire. Il ne capte plus
cinq sur cinq les roucouleries de la nana. Il veut tout bien entendre l’amour
qu’elle lui brûle, et cette moiteur constante qui se consécute. Les hommes d’un
âge certain ont bien raison de s’adresser à des professionnelles. Elles savent
au moins quoi leur vendre, et comment, et à quel tarif. C’est une grande
économie de temps, d’énergie, de moyens. Il existe un vocabulaire précis pour
parler d’amour et de sexe à un vieil homme. Il a passé outre les
émerveillements de l’innocence. N’a plus le temps d’en jouir pour de bon. Il se
contente des demi-mesures, c’est-à-dire des demi-mondaines. Ce qu’il veut, ce
qu’il est capable d’assimiler, c’est des sensations et des illusions.
L’Illusion, la Belle, la Pure, est râpée. Il n’a plus assez de jus, le kroumir,
plus assez d’éclat avec sa mine de biroute mâchée. Alors il fait semblant de
faire semblant. Et Dieu, toujours tant et tant miséricordieux, l’enconnarde
opportunément pour que les pires simulacres lui deviennent vérités.


— Je te… toute… toute ! À déjeuner, oui… Où tu
voudras… Retiens. Je te bisouille, bisouille, bisouille de partout, ma
praline !


Il raccroche, exténué. Reprend vie doucement, comme un
cheval tombé qui ne s’est pas brisé. Il s’ébrouante un peu. Rajuste des
désordres imaginaires dans sa mise impeccable.


Puis se met à prendre conscience de nous. De ce qu’on se
disait. Péniblement, car il est sonné. Il est en déliquescence.


— Tout a commencé voici un certain nombre d’années
déjà. Un Libanais, agent triple ou quintuple, mangeant à cent râteliers, entra
en contact avec moi pour me céder une invention assez étonnante dont il était
parvenu à s’emparer à la suite de je ne sais quelles tortueuses équipées et
qu’il vola à j’ignore quel savant soviétique en exil. Je transmis les
propositions de l’homme au gouvernement français. Intéressé, celui-ci me
dépêcha à Bruxelles pour effectuer d’éventuelles tractations. La
« marchandise » si je puis dire, qu’entendait céder le Libanais se
composait simplement de deux paires de lunettes de soleil d’apparence banale.
L’une sans l’autre ne donne rien de particulier, mais quand on chausse les deux
sur son nez, il se produit un phénomène étrange de télépathie mentale avec
l’interlocuteur choisi. Vous captez sa pensée et lui transmettez la vôtre. Je
vous laisse à imaginer ce qu’il serait loisible d’obtenir d’un tel phénomène,
au niveau de réunions concernant la politique internationale entre autres.


Il rêvasse.


— J’imagine, j’imagine, oh que j’imagine, soupire-t-il.
Par exemple, Zouzou… Enfin, bon, bref, n’anticipons pas… Vous me suivez, mes
amis sieurs ? Mes deux amis ? Mes ramis délicieux…


Il se tait, rempare brusquement le téléphone, compose à
toute volée, au point qu’on va finir par morfler le disque troué dans l’œil.
Quelque chose finit par langourer au bout. Il fait vite quelques miaous de
chaton. Il gazouille :


— On devine ? On devine qui est le gros Zonzon
zonzonnant qui zonzonne à sa Zouzou ?


Je décoche une mimique à Béru :


— Dis, c’est grave !


— On dirait qu’on y a poignardé l’ogne à coups de
merguez, renchérit le digne sparadré, lequel ressemble à la momie de
Ramsès II, en plus corpulent et en mieux bandé.


Le vieux Casanova raccroche après un chapelet d’infantilités
qui vont de la niaiserie insane à l’onomatopée pour cauchemar de débiles
profond.


Il rit de bonheur ; tellement joyce d’avoir trouvé
Zouzou chez elle, car enfin, elle aurait bien pu, tout à l’heure, appeler de l’hôtel
du Morpion Mutin en donnant à croire qu’elle s’éveillait dans son lit de
travail à baldaquin renforcé.


C’est bon, une maîtresse fidèle, surtout quand tu penses combien
Napoléon fut cocu, et le grand Victor Hugo, et d’autres, immortels, qu’on a
enterrés avec leurs cornes et leur légende dans la pompe nationale et le
chagrin populaire.


— Vous parliez de l’agent libanais qui avait des
lunettes miracles à fourguer, monsieur le directeur.


— Moi ? Je parlais de ça. Ah, oui, peut-être. Ce
vilain bougre me les a fait essayer. Une pure merveille. Le miracle. The
miracle ! Je parlais au caissier de l’hôtel, et je lisais ses pensées. Je
lui ordonnais mentalement de me remettre l’argent du coffre, et il s’exécutait
avec une docilité de toutou bien dressé. Si je vous disais : la dame du
vestiaire… Ça reste entre nous, n’est-ce pas ? Je lui ai fait ôter sa
culotte et trousser ses jupons. Hélas, elle était blette. Mais le résultat
était là, non ? Un agent dans la rue, je lui ai ordonné de s’asseoir sur
son casque, au beau milieu du carrefour, et il l’a fait. Bon, je veux bien
qu’il était flamand ; n’empêche, hein ? D’autres exemples encore,
irréfutables, qui excluaient toute tricherie, toute connivence. Tenez
encore : un fourreur… Il m’a supplié d’emporter un manteau de bébés
phoques encore ruisselant de leurs larmes à ces mignons. Et le marchand se
nommait Isaac Blumsfeildein-Lévy, ça ne s’invente pas. J’ai vécu ça ! Bon.
Enthousiasmé, j’ai transmis les conditions du Libanais à mon gouvernement
d’alors. Ces bœufs, je peux bien le dire car ce ne sont plus les mêmes qui nous
manipulent, heureusement, ces bœufs, c’est à peine si j’ose l’avouer, ont
refusé. Je répète : ont re-fu-sé. Trop cher ! Comme si une telle
découverte et ses implications avaient un prix ! Alors vous savez ce que
j’ai fait, moi ? Mes propres deniers, chers amis. Grâce au ciel et à
Madame mon épouse, je possède une certaine aisance. Ecœuré par la carence de
nos dirigeants, j’ai fait au loustic une contre-proposition. Il m’a demandé de
réfléchir. Et puis, le lendemain, il a accepté. M’a remis l’une des deux paires
de lunettes en échange d’un paquet de millions. Mes millions !
Enfin, ceux de Madame mon épouse, ce qui revenait pratiquement au même.


Il soupire. Pris d’une idée subite, sort son portefeuille et
y prélève une photographie qu’il me présente.


— San-Antonio, vous qu’on répute homme à femmes, que
pensez-vous de ce minois ?


L’image est en couleurs kodachose. Elle montre une jeune
pétasse accroupie, toute nue, sur un canapé. Pas laide, bien en chair, l’air
cupide et salope.


— Mlle Zouzou ? j’interroge.


— Pour ne rien vous cacher.


— Elle a des loloches de toute beauté, apprécie le
Gros, penché sur mon épaule. Et un cul qu’on doit z’êt’ mieux là-dedans qu’dans
une cabine téléphonique. Et pis, pardon, continue de commenter mon camarade et
néanmoins ami, vous parlez d’un regard fripon, s’agit pas d’aller floconner
Mamzelle av’c un chausse-pied, ah, la garce, elle a des lotos qui
réclament !


Nous rendons la photo avec force compliments qui embrasent
le Vioque.


— Mon rayon de soleil, il dit, en renfouillant sa
Lilipute.


Il porte la main au téléphone, la ravise.


— Qu’est-ce qu’on disait ?


— Vous obtîntes du Libanais l’une des paires de
lunettes en échange d’une très forte somme. Pourquoi acceptâtes-vous de ne
recevoir que la moitié de la découverte ?


— Parce que je ne pus verser séance tenante la somme
complète, mon bon. L’on ne conserve pas des monceaux de liquide à disposition.
Pour des versements importants il faut un peu de temps pour réaliser. Donc, le
marché était normal.


— Et alors ?


— Alors ? Eh bien, huit jours plus tard je
retournai à Bruxelles et remis le complément de la somme au Libanais. La
tractation eut lieu à l’aéroport, fort brièvement, car il se prétendait filé.
Et sans doute l’était-il, puisqu’on retrouva son cadavre deux jours plus tard
dans une chambre d’hôtel de Lisbonne. Je lui tendis une serviette contenant
l’argent, lui laissa traîner négligemment un étui à lunettes. Ce fut tout.


Béru part d’un vibrant éclat de rire.


— Et il vous a pigeonné comme un con, pas vrai, m’sieur
l’directeur ?


— Comment l’avez-vous deviné ?


— Mon p’tit doigt ! ricane le Gros. J’vas vous
dire. Cézigman, il avait vendu deux fois l’invention : une fois à vous,
une fois à quéqu’un d’aut’ ; n’remettant à chacun qu’une paire bonne et
une paire fausse, exaguete ?


— Oui. Effectivement, la seconde paire était fausse.


— Vous n’avez pas vérifié ? demandé-je.


Le Dabuche renfrogne.


— Le climat furtif dans lequel s’opéra la seconde
moitié de la tractation, et puis le fait que j’avais l’une des deux parties, ce
qui rendait la seconde inutilisable…


— Êtes-vous bien certain que celle-ci soit bonne, au
moins ? je demande en montrant la paire qui trône sur le bureau à Pépère.


Il me tend une loupe.


— Regardez à contre-jour, vous apercevrez des cercles
concentriques à l’intérieur du verre, ainsi que des parties de couleurs
légèrement différentes.


Je constate que.


Et qu’effectivement.


— J’avais déposé cette paire de lunettes dans un coffre
de la Banque Lisbrock en attendant la conclusion complète de l’affaire,
car je me méfiais. Ayant constaté que le Libanais venait de me rouler, je les y
ai laissées en attendant une hypothétique revanche… Alors, bien vrai, vous la
trouvez sublime, ma Zouzou ?


— Noble et altière, laissé-je choir distraitement,
inquiet de la liquéfaction de ce vieux Terrible, ganacheur en diable tout
soudain à cause d’une pipeuse de troisième zone.


Un silence. Béru qui a pris du saucisson à l’ail au petit
déjeuner (il est passé chez lui pour chausser son dentier de dépannage) nous
rend cette dégustation évidente et nous amène à haïr les gens qui te foutent de
l’ail dans du sauciflard.


Le Vioque caresse une fois de plus l’emplacement monolithique
de sa défunte crinière.


— Et vous autres, mes bons ?


— Permettez, monsieur le directeur ; vous ne nous
avez pas encore dit ce qui a motivé notre engagement sur cette affaire. Bon, la
paire de lunettes reposait dans le coffre 44 de la Banque Lisbrock. Du
temps a passé. Et voilà que tout se réveille, pourquoi ?


Il croise ses mains admirablement manucurées sur son
sous-main, fait craquer très légèrement les octaves de ses jointures, puis
reprend avec une belle docilité.


— Des millions, mes amis ! Et à moi !
L’unique fois de ma carrière où je me suis permis d’agir à mon compte !
Vous pensez bien que j’ai remué ciel et terre pour savoir à qui cet abominable
Libanais avait cédé la partie complémentaire de l’invention.


— Et vous le suçâtes, m’sieur l’directeur ? se
presse Bérurier.


— Ce fut très long, très tortueux, très indécis, très…


— Bref ? s’impatiente le Gros, oublieux de qui il
écoute.


— Je finis par découvrir qu’au moment de nos propres
engagements, le damné Libanais rencontra à plusieurs reprises, à Bruxelles, un
certain Blinsh, sujet britannique assez connu dans le trafic d’armes
international et autres activités du même tonneau.


— Notre Anglais, Gros ! m’écrié-je.


— Yes, your’s, murmure le grand ami de Zouzou.


— Et après, mon enfant ? coasse le Rodomontant,
dont la familiarité vis-à-vis de notre chef bien-aimé croît à mesure que ce
dernier est anesthésié par les suaves vapeurs de l’amour.


— Je pris indirectement contact avec Blinsh. Mais il
feignit de ne pas comprendre de quoi il s’agissait et j’en restai là. Du temps
passa encore, jusqu’au moment où les frères Prince, qui ont une certaine dose
de reconnaissance à me témoigner à la suite de… Mais là n’est pas la question.
Les histoires de femmes ne regardent personne. Les Prince, donc, m’apprirent
qu’on venait de les contacter pour neutraliser la chambre forte de la Golden
British Bank de Londres. Je leur conseillai d’accepter, d’instinct !
Un instinct qui prenait sa source sur un élément intéressant, puisque les
organisateurs de cette opération exigeaient qu’ils se fissent la main sur la banque
Lisbrock de Bruxelles, c’est-à-dire MA banque ! « Oh là ! Oh
là là ! Qu’était-ce à dire ? C’est alors qu’il y eut le coup de
tonnerre ! Je ne puis qualifier autrement la constatation que je fis le
jour même. Préoccupé par cette histoire, je cherchai MA clé de coffre. Et
alors, mes amis, je constatai qu’on me l’avait dé-ro-bée. Elle ne se trouvait
plus dans le compartiment secret de mon vieux cabinet du Seizième espagnol où
je la serrais depuis qu’elle se trouvait en ma possession. Cette fois, tout
était clair et net. Mes contacts avaient appris à Blinsh que je possédais la
seconde paire de lunettes. Au lieu d’entrer dans le jeu incertain de la
discussion, il décida d’opérer à meilleur compte. Vous suivez ?


— Tu veux dire qu’on te précédente, Achille, répond
l’Honorable Béru, usant du plus monumental toupet de sa vie.


— Fort bien. Aussitôt je vous mis sur ce coup. Je vous
laissai vivre l’aventure telle qu’elle se présentait, sans en infléchir le
déroulement par des informations qui vous eussent troublés. On vous disait que
c’était la banque de Londres qui était visée. Soit ! Je ne vous dissuadai
point. Mais moi, vieux renard, je savais pertinemment que M. Blinsh
n’avait comme objectif que le coffre 44 de la banque Lisbrock ! Et
voilà ! Voilà, voilà ! Ce qui est rageant, c’est de constater
qu’après toute cette équipée, je ne suis en possession que de ma partie
d’invention. Enfin, comme l’a dit si justement je ne sais plus qui : plaie
d’argent n’est pas mortelle.


— Le gars qu’a dit ça devait z’êt’ fauché, philosophe
Bérurier.


Pépère rouvre son larfouillet, bisouille deux trois coups la
photo de sa greluse et ordonne :


— À vous !


Je m’exécute.


Et t’as qu’à lire la suite pour avoir la fin, comme
j’espliquais juste un peu naguère à Messire le Vieux.


— À la lumière de vos explications, monsieur le
directeur, les miennes prennent automatiquement le relais. J’enchaîne donc…
Votre Anglais, monsieur le directeur, vous l’avez précisé, faisait dans la
contrebande d’armes, et pas dans la cambriole des chambres fortes. Il a donc eu
besoin d’être « orienté ». Pour ce faire, il est entré en contact
avec l’un des rois de la pègre bruxelloise, un certain Jef Inidschier, étrange
personnage aux mœurs équivoques, qui, sous couvert de gérer un Institut de
Culture Physique, avait la mainmise sur le proxénétisme, la drogue et autres
disciplines rémunératrices.


« Quand l’Anglais l’a eu contacté, il l’a branché sur
Fayol dont les antécédents étaient éloquents. Puis il a fait mine de se
désintéresser de la question, mais en réalité, il était fortement décidé à
intervenir une fois les marrons tirés du feu, c’est-à-dire des coffres de la Banque
Lisbrock.


« Ce cher Jef avait pour associés un étrange couple de
bourgeois brugeois (c’est difficile à prononcer, mais la consonance est
plaisante) ayant pignon sur rue pour cacher une grande dépravation de mœurs.
J’ignore la nature exacte des activités qui lièrent ces trois personnages. Là
n’est pas la question. Toujours est-il qu’au cours de la préparation de notre
« coup » les De Byrooth eurent à charge de me surveiller.


« Ils durent avoir vent de ma qualité réelle, car ils
décidèrent de me supprimer. Sans doute alertèrent-ils l’Anglais pour l’informer
de la vérité et, très probablement, ce dernier, mis en confiance par ce geste
noble, et plongé dans l’embarras puisque son équipe en qui il croyait,
travaillait dans un but identique au sien et s’apprêtait à le couillonner à
l’arrivée, l’Anglais, dis-je, se confia à eux et leur tactique s’en trouva
modifiée. Vous me suivez, monsieur le directeur ?


— Heu, mais certainement, bien sûr. Permettez ?


Il rappelle Mlle Zouzou pour la supplier de
ne pas mettre de collant au déjeuner, mais des bas ! Et pas de slip non
plus ! Il veut avoir les coudées franches. La main sous la table, c’est
merveilleux entre un gratin de fruits de mer et la selle d’agneau vert pré.
Promis ? Pas de slip et des bas ? Des bas noirs ? Oh,
merci ! Quel amour ! Quelle délicatesse ! Tout en prévenances,
cette Zouzou. La générosité personnifiée ! Bravo ! À tout à
l’heure ! Je t’aime ! On ira chez toi tout de suite après ? Tu
as reçu la caisse de porto de trente ans d’âge ? Trente ans ! Tu
n’étais pas née, ma moucheronne, ma gerbe de roses, mon éprouvette, mon brin de
bonheur, ma joie de vivre. Et moi je revenais de la guerre avec ma première
Légion d’Honneur, la vraie ! Ah je te… Et je te re…


Il raccroche.


— Oui, bon, bien, ces gens baisent votre Anglais en lui
révélant qui vous êtes. Ils décident de vous assassiner. Et pourquoi n’êtes-vous
pas mort, nom de Dieu de merde, tandis que Blinsh si ? Hein ? Alors
toute une équipe veut vous trucider, et monsieur s’en sort, les doigts dans le…
Et monsieur vient annoncer ça, la bouche en cœur. À propos de cœur, je vous
demande pardon…


Et re-Zouzou.


Cette fois-ci, pour lui demander de bien vouloir mettre un
slip bleu ciel bordé de blanc si possible. Elle en portait un semblable le
premier jour qu’il est allé lui faire un tour dans la moniche, et sa mémoire
s’électrise à l’évoquer.


— Vous disiez ? réaborde-t-il, un peu congestionné
par les mots qu’il vient de prononcer et les images qu’il ont soulevées dans
son bénoche.


— Que je n’étais pas mort grâce à un travelo qui
appartenait à la bande, un certain Barbara, tenancière de maison galante,
pourvoyeur de fesses, entremetteur à différents niveaux, servant de boîte aux
lettres, de messager, de femme de confiance, d’homme à tout faire, de P.C. pour
ces malfrats mondains. Car, dans cette histoire belge, mon cher directeur, ce
qu’il y a de particulier, c’est que les protagonistes appartiennent à la bonne
société. Ils ont des affaires propres, d’importantes relations, un casier
judiciaire qui servirait la promotion d’Omo. Ils tirent des ficelles merdeuses
avec des pincettes. Leurs hommes de main sont d’anciens mercenaires rapatriés
du Congo et organisés en espèces de corps francs civils. Comme tous les
bourgeois, ces gens se font de l’arnaque, pis que les truands de bas étage.
C’est ainsi que, ayant torturé et assassiné Barbara parce qu’ils l’ont vu
s’entretenir avec moi, ils font, dès que ça sent le roussi, porter le chapeau à
Jef Inidschier.


Je me tais pour reprendre la laine du Pingouin. Béru remet
ça avec ses réminiscences de sauciflard à l’ail. Le Vieux tente de se
concentrer sur ce qui se dit. Mais il a le coup de vape de son existence.
L’amour le crucifie sur sa Zouzou écartelée. Dignité, fonction, honneurs,
décorations, famille, travail, patrie, Pétain, il renie tout par amnésie.
N’existe plus que son vieux sexe ringardoche, sa passion, son besoin intense de
la fille convoitée dont la culotte maintenant lui tient lieu de drapeau.


Il s’efforce de marquer un brimborion d’intérêt pour ce que
je lui raconte grâce au péril de nos vies.


Si je m’écoutais, comme j’écrirais autrement, mon bon pote.
Mais tu ne pourrais plus me lire. J’irais dans l’hermétisme et tu me
conchierais. Or je m’y refuse. Je veux bien vivre accessoirement avec ton
mépris, mais pas avec ton incompréhension. Je préfère des déconnades qui te
soient accessibles, à des chefs-d’œuvreries que tu devrais contourner comme un
édifice sans ouvertures.


Soit dit en passant outre.


Et le Vieux questionne, du bout des lèvres, du bout de
l’esprit :


— Pourquoi ce Barbara vous aurait-il sauvé la vie, mon
garçon ?


— Parce que le coup de foudre, ça existe, monsieur le
directeur, l’ignoreriez-vous, vous dont le feu pour Mlle Zouzou
monte haut et clair dans la crépusculaire grisaille du quotidien, tel un phare
qui montrerait les vrais rivages aux navigateurs égarés que nous sommes.


Il bée.


— Oh, beau ! exclame le Dabe. Beau !
Beau ! Beau ! Je le note, ça vous ennuierait de répéter ? Je
veux le lire à Zouzou. C’est de grande classe. Il y a le style, la force
évocatrice nimbée de poésie. Et c’est tellement vrai. Il faudra que je vous
présente à Zouzou, mon cher. Vous lui plairez, je le sens.


« Ainsi, ce gentil Barbara vous contemple depuis sa
table, tandis que le vilain couple lui explique que vous serez abattu le
lendemain. Votre visage avenant, vos yeux pétillants de vie la troublent. Elle
se dit « Non, non, un si bel homme, en pleine position de ses doyens, ne
peut être abattu dans un escalator ! » Alors elle se lève, telle une
automate, va aux lavabos, vous fait appeler par la chiotte’s woman. Vous met en
garde. Vous invite à l’aller voir, le cochon, la salope, comme elle devait vous
convoiter en ces lieux peu propices ! Elle, lui, si blasé de la chair, si
écœuré par les minables copulations des notables d’Outre-Quiévrain, si
disponible à force de saturation. Elle, lui, vous contemple. Imagine votre
corps admirablement velu, car vous êtes velu, n’est-ce pas ? Je me
souviens vous avoir vu en maillot sur une plage[8].
Et c’est l’abandon, la faiblesse. Le passage outre aux manigances. « Mon
bel ami, prenez garde ! » Cher petite. Mignonne garçon touché par la
grâce de Cupidon au milieu de son Parc aux cerfs. Il vous sauve, la chérie. Barbara,
dites-vous ? Pseudonyme, ça ! Nom de guerre ; nom de foutre !
Devait se prénommer Albert comme vous et moi, mais allez donc bordéliser
avec pareil praenomen. Essayez d’être Mme Albert ! Ridicule.
Tandis que Barbara, c’est du prêt-à-porter. Ça chante et enchante au premier
degré. Il y a du dépaysement dans ces trois syllabes. Chère Barbara qui vous
sauva. Que son nom soit sanctifié, que son règne arrive, que sa volupté soit
faite sur la Terre comme au septième ciel, amen ! Et alors ?


— Alors quoi, monsieur le directeur ? soupiré-je, écœuré
par le dérapage mental de notre Vénéré.


— Vous fûtes épargnés, mais Blinsh mourut, et la
seconde paire de lunettes est à tout jamais perdue. Pourquoi ont-ils tué Blinsh,
s’il vous plaît ? Un garçon qui détenait l’autre partie de l’invention. Qui
donc, de ce fait, m’était complémentaire. Cher Blinsh ! Et Anglais, le
pauvre ! J’adore les Anglais, ces grands méconnus de la planète, ces mal
aimés, ces sales cons. Me tuer Blinsh alors que nous eussions pu nous allier un
jour, bon gré mal gré.


— Jef Inidschier l’a abattu après lui avoir piqué la
clé de votre satané coffre 44, monsieur le directeur. Il a voulu faire cavalier
seul. Sans doute a-t-il ensuite nié la chose auprès des De Byrooth. Mais
ces derniers, indupes, me l’ont balancé tout chaud tout bouillant quand j’ai
carillonné à leur porte. Comme je vous le disais, ces braves gens, malgré leurs
traités d’alliance, se tiraient une bourre noire…


Le bigophone retentit.


Le Vieux bondit comme un rugbyman plaqué sur la ligne de peu
et qui veut coûte que coûte aplatir la balle au-delà de la ligne blanche.


— Encore toi, ma colombe azurée, ma chiquenaude, mon
zéphyr, mon alizé, ma pervenche, mes oreillettes, mon parfum d’Arabie Saoudite,
mon poivre vert, ma luciole ; encore toi, sexe de mon sexe, pavane d’infante
nouvelle née, richesse de mon… Pardon ?


Oh, pardon, monsieur le ministre ! Je… Une seconde, je
ferme la radio !


Il fait claquer sa langue devant l’émetteur.


— Je vous écoute, monsieur le ministre. Vous dites ?
La police belge aimerait entendre le commissaire San-Antonio et son adjoint le
principal Bérurier ? Impossible ! ils sont partis en mission au
Guatémala ce matin. Ne reviendront que dans un mois, ou un an, ou je ne sais
pas. Qu’elle fasse sans eux, la police belge. Qu’elle se passe de leur
témoignage. D’ailleurs ils n’ont rien à dire. N’est-ce pas, messieurs, que vous
n’avez rien à dire ? Non, vous voyez, monsieur le ministre, ils m’assurent
formellement ne rien avoir à dire. Je regrette. Ils regrettent également. Si on
avait pu prévoir. Mais quoi : ils sont partis… Je suis persuadé, monsieur
le ministre, que votre Haute Autorité fera merveille et que nos collègues de la
vaillante nation belge… C’est cela, au revoir, Zouz… Je veux dire : mes
respects, monsieur le ministre !


Il s’éponge.


— Bon, tout est en ordre.


Puis, rêveur :


— Dites, quelle sotte idée, votre Inidschier, d’aller
me tuer Blinsh ! Bon : ma clé. Mais ma clé, ça n’assurait pas tout. Ça
ne représentait qu’une partie de la fabuleuse découverte, ma clé. On ne fait
pas un bon pot-au-feu avec une moitié de poule aux œufs d’or !


Bérurier, qui s’attardait dans des silences inquiétants, claque
ses doigts.


— Si vous permettriez, m’sieur Achille, j’voudrais me
rend’ compte de quéqu’ chose…


Et il cramponne la paire de lunettes dérisoirement seulette
au milieu du bureau.


En chausse son pauvre pif défoncé.


— Qu’est-ce qui te prend, Gros ? m’inquiété-je.


Il passe sa main gauche dans l’entrebâillement de sa veste, farfouille
à travers des immondices variés (et avariés), l’en revient avec une autre paire
de lunettes entre ses doigts.


— Où as-tu trouvé ça ?


— Dans la Porsche à Jef, quand t’est-ce j’sus t’allé
chercher de l’essence. Ce gonzier, il avait une révénération pour sa tire. Ell’
lu servait de coff’ fort, à preuve : y’avait déjà la clé d’Achille dans la
trousse à outiles. Pourquoi qu’j’aye enfouillé ces verres ? J’croye que c’était
pour masquer mes pochards sous les carreaux dont j’m’étais fait quand le
mitrailleur m’a balancé l’potage dans l’escalier roulant.


Il place la seconde paire de bésicles devant la précédente. Puis
se tourne vers le Vieux.


— Oh, Seigneur ! il bavoche, oh, charogne de merde !
Mais c’est pas possib’ ! J’lu ligote la pensée comme si c’serait écrit sur
une affiche ! Il voit la chatte à sa Zouzou. Et il veut partir en voiliage
av’c c’te pécore. En Italie, il compte l’emm’ner. À Venise, à l’hôtel Daniélou.
Il veut la fourrer dans un plumard à lambrequin, pas vrai, Achille ? Lui
filer sa merguez dans le petit et qu’é le supplille d’épargner sa virginité, Dedieu,
c’qu’il est salingue, l’Achille ! Tu parles d’un tendeur, cézigue qu’a
toujours un langage d’archevêque ! On va voir comment qu’il obéit. Lève
les bras, Achille !


Le Dabe s’exécute.


— Grimpe sur ton bureau, vieille frappe !


Le Vieux grimpe sans un pouce d’hésitation sur son sous-main.


— File un coup de pompe dans ta lampe.


Monsieur le directeur shoote dans sa lampe ancienne qui va
se fracasser à l’autre bout de la pièce.


— Pas croyab’ ! Pas croyab’ ! jubile le Gros.
J’le ferais aussi bien déculotter et chier dans l’classeur si j’ostinerais pas
à l’respecter.


Il met la main dans sa poche. En retire un objet long et
jaune qu’il lance à son « sujet ».


— Chope, Achille !


Le Vieux attrape fort adroitement, avec une prestesse de
ouistiti.


— Bravo, exclame l’Hilare. Et à présent, Achille, cette
banane, tu vas t’la foute dans l’oreille !


Le Vieux dépèce l’extrémité du fruit et l’enfonce docilement
dans son pavillon.


— Concluant, non ? demande Sa Majesté. Prends-en
plein les châsses, Sana. Ah ! on n’devrait jamais sortir sans son Kodak.


 


FIN













[1] Béru a-t-il voulu dire Samouraï ?







[2] Air connu. Remouillons la compresse.







[3] Il va encore se trouver cent tordus qui vont m’écrire
qu’on raffole pas « les » cheminées, mais qu’on raffole
« des » cheminées. Parce qu’ils indignent que je fasse des nœuds pour
paquets-cadeaux avec la langue françouaise.


S.A.







[4] La force de San-Antonio réside dans le raccourci de
ses métaphores. (Bernard Pivot.).







[5] Je tiens à préciser que cette anecdote est
rigoureusement véridique. (San-Antonio) (D’ailleurs tout ce qui est rapporté
dans cet ouvrage l’est aussi (L’Éditeur).).







[6] Et pourtant, hein ?







[7] Mais je promets rien. Dans notre job, tu sais, on ne
fait pas toujours ce qu’on veut !







[8] : Les Vacances de Bérurier. Ça ne mange pas de
pain.
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